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t Ses parents, jadis, le destinaient 
à la théologie, et c’est à grand’peine 
qu’il put échapper à cette destinât) 
on Encore n'y a t il échappé que 
pous y revenir de plus bile, car 
tout en diflamant Dieu et en raillant 
les cultes. Il n’est pas autre chose 
qu’un pasteur protestant ; et peut- 
être n’était ce guère la peine de tro 
quer,comme il l’a fait, lel'ithéranis* 
me de sa famille pour cette religion 
extravagante, qui me parait n’avoir 
d’autre but que de maintenir sur 
les ruines de la foi le simulacre des 
rites religieux : tels des siuges qu’on 
a longtemps habitués à tourner la 
roue d’un moulin à café, et qui 
éprouvent le besoin de la tourner 
encore, lorsque le moulin est vide.

Ne croyez pas cependant que M. 
Rebel ait eu tort, l’année passée, de 
se mettre en colère. M Wille désor 
mais ne peut plus rien contre lui ; 
mais si bientôt tout le parti socialis 
te se trouve désorganisé, si M. Rebel 
lui même se voit bientôt forcé de 
céder la place à des nouveaux ve
nue, la première cause en aura été 
l'article de cet inoffensif professeur 
de catéchisme. C’est M. Wille qui, 
avec l'ingénuité d’un rêveur, a osé 
donner le signal de la révolté ; d’au
tres s’occupent maintenant de la 
mener à bien, tandis qu'il s'amuse, 
dans sa solitude del'riedrichshrgen, 
à t .-ad u ire en vers de mirliton, pour 
l’édification de ses paroissiens, les 
doctrines combinées de Tolstoï et

pile. La répercussion commerciale 
se»a 't rrbl *. Aussi, le commerciaux 
abois réclame t il la mesure d'excep. 
tion des grands sinistres ; la proro
gation de trois mois de l'échéance 
des traites, ainsi que cela a eu lieu 
ec 1870, dans la métropole, à l'occa
sion de la guerre,et plus récemmeit 
dans le Midi à la suite des tremble
ments de terre.

La misère ne peut être décrite 
Quand les bâtiments d-* premier or 
dre en fer, couverts en tôle, sont 
brisés comme verre, que peut on 
espérer des maisons de pierre ou d 
bois ? Plus do 03,0UO personnes sont 
sans abri, sans pain. Plus de che
mins ! Routes et sentiers sontdéfon 
césetenvahis par lesarbresqui gisent 
en travers, déracinés. IMusde vap mrs 
côtiers 1 Plus une e nbarcatiou 1 Le 
service tdéphoniq ne,qui venaitd'êtie 
installé détruit.. Pour comble -le 
malheur, la patate, ce légu ne du 
pauvre, ne donnait pas encore : et 
ions les bananiers pii,avec les ar
bres à pain, forment la ressource 
principale du peuple, sont détruits. 
Sans les îles voisines, lai* ladeloupe, 
et Ste. Lucie, qui envoient des vi
vres, qu apportent les caboteurs 
anglais, on mourrait de faim à la 
Martinique. Encore ces vivres, très 
suffisants,sont ils âprement disputés.

On parle de 340 morts ; on dira 
bientôt 200. Et qui sait ? Ce chiffre 
sera sans doute dépassé, car dans 
les 340 personnes ne sont pas com
pris ceux qui ont simplement dispa
ru et qu'on espère retrouver. A Ira 
vers ces désastres, de grands dévoue 
ments se sont montrés avec une gé- 
néi osité toute française. Parmi eux, 
on doit citer un ollicier d’infanterie 
de marine qui s’est prodigué.

On évalue à cinquante millions, 
au bas mot, les pertes de l’ile.

isammÉviF
Un drame des plus émouvants 

s’est déroulé près d'Arcadia, parois- 
■) de Bienville (Louisiane).

Une jeune institutrice de village, 
ayant mystérieusement disparu de
puis deux jours, de nombreux fei- 
miers de la région se sont mis à sa 
recherche et ont fini par la trouver 
solidement attachée à un arbre, au 
milieu d’un bois. Cette malheu
reuse, qui portait les traces d’une 
lutte terrible et dont les vêtements 
étaient en lambeaux* a raconté 
qu’en rentrant chez elle, après la 
fermeture de l’école, elle avait été 
attaquée sur la route par une espèce 
le colosse nègre qui l’avait empor
tée à cet endroit et l’y gardait pri
sonnière depuis deux jours pour 
l’outrager à son aise.

A la requête de la jeune fllie, les 
nommes qui venaient de la décou
vrir se sont embusqués dans le voi
sinage, en attendant le retour du 
nègre. Ce misérable n’a pas tardé a 
venir eu effet. Les fermiers exaspé 
res se sont jetés aussitôt sur lui, lui 
ont fait subir toutes sortes de tortu
res et de mutilations. Ils l’ont litté
ralement écorché, tandis qu’il vivait 
encore ; puis ns ont coupé son corph 
en menus morceaux qu’ils ont aban
donné en pâture aux vautours.

La pauvre institutrice a été rap
portée ensuite chez elle, et l’ont dit 
ju’elle est dans un état tr :s critique.

des cérémonies, pour le développe
ment de l’humanité. Le côté ridi 
cale des messes, des chants pieux, 
des génuflexions, il ne roanquapoint 
de le mettre en lumière ; après 
quoi son ironie s’éleva jusqu’à Dieu 
même, pour qui tout l'auditoire, les 
femmes, les jeunes filles, et les pe 
tits enfants, me parurent nourrir le 
plus parlait mépris. Il fit ensuite 
l’histoire des obstacles apportés de
puis deux mille ans par les diverses 
religions au progrès des lumières : 
]e dois dire qu’un curé de village 
raconte à ses paroissiens avec plue 
d’exactitude, et un sens plus clair 
de la vérité historique, les princi
paux crimes de la vie privée des 
hérésiarques, ou encore le détail 
des erreurs métaphysiques de Vol
taire et de Rousseau.

Le sermon finit par des vers, com
me il avait commencé. Puis, on 
chanti la fin de l’hymne et on se 
sépara, se donnant rendez vous pour 
le dimanche suivant, où devait avoir 
lieu, sous la conduite des pasteur-, 
une excursion collective vers un 
village voisin de Berlin : autant dire 
une procession ou pèlerinage.

Une conversation avec M. Wille 
ne pouvait plus, après ce que je ve
nais de voir, m’apprendre rien de 
bien nouveau sur le rôle de ce jeune 
pasteur dans le mouvement socia
liste berlinois. Car j’avais vite co n 
pris que ce n’éiait pas l'ambition, 
ni le calcul, mais la conviction in
time et un profond penchant natu
rel qui portaient M. Wille à faire 
ce métier de prédicateur. 11 n’y avait 
rien de commun entre un b-lhomme 
et un chef de parti : l’agitation 
socialiste exigeait une connaissance 
plus intime des passions humaines, 
un sentiment plus précis des situa
tions, et enfin une tout autre parole 
que cette gauche parole de lecteur 
de mauvais vers, et le tout autres 
yeux que ces yeux bleus de rêveur

M. Wille n’a plus en effet aucune 
importance dans le parti socialiste. 
Il ne parle pas dans les réunions 
publiques, il n'écrit pas dans les 
journaux, il n’entretient de rapports 
ni avec les vieux socialistes, q ui ton 
tinuent à lui garder rancune de son 
article de l’année passée, ni avec les 
jeunes, qui se chargent désormais 
de poursuivre contre les vieux cette 
lutte dont il a donné le signal.

Au point de vue théorique non 
plus, M. Wille ne compte pas dans 
le socialisme allemand. Vieux et 
jeunes, les socialistes allemands sont 
tous des marxistes, les jeunes plus 
strictement encore que les vieux- 
M.Wille, an contraire, est devenu 
anarchiste, mais d’un anarchisme 
qui ne ressemble guère à celui de 
Bakounine et de M. Reclus. Son 
anarchisme est celui de Tolstoï, at
tendant tout du libre consentement 
universel, et fondé sur ce principe 
peu révolutionnaire : “ N’opposez 
jamais la violence à la violence, et 
tendez la joue gauche, quand on 
vous aura frappé sur la droite. ”

Il a converti à ce tolstoïsme quel, 
ques jeunes littérateurs berlinois, 
les frères Hart, le dramaturge Gô 
rard Hauptmann, et il a fondé avec 
eux une petite colonie anarchiste 
dans un village des bords de la 
Sprée. C’est là qu’il demeure. Il 
est marié, père de famille ; il s’est 
refusé jusqu’ici à ad joeltre les thé
ories matrimoniales de la Sonate à 
Kreutzer. J’ai trouvé eu lui un 
homme d'uue douceur parfaite, et 
tout à fait innocent.

La transformation de la société 
ne sera possible, d’après lui, que 
lorsqu’on aura constitué une huma 
nité nouvelle, capable de s’accom
moder d’un nouvel état social. Pour 
préparer cette humanité, idéale, il 
a créé à Berlin un ThéâtreLibre 
Populaire où, moyennant quelques 
sous, les ouvriers pouvaient voir 
représenter des drames instructifs 
et moraux. Malheureusement ni les 
Brigands de Schiller, ni les pièces 
d’Ibsen, de Tolstoï et de M. Haupt
mann n’ont eu sur cette scène popu
laire l’immense succès de quelques 
vaudevilles qu’on y a joués en der
nier lieu ;et M. Wille en sera bien* 
tôt réduit-* mettre tout son espoir 
seulement dans les leçons de caté
chisme qu’il donne le samedi aux 
enfants de la Religion L'bre. Ce sont 
des enfants de huit à quatoiz* ans. 
Je lui ai demandé ce qu’.i leur 
enseignait ; il m’a répondu :
•• l.ae principes de ta haute éthique,"

beaucoup parlé de lui, et je m’étais 
accoutumé depuis lors à le considé* 
rer comme le chef des jeunes socia
listes. Aussi n’ai je point manqué 
cette année, de m’informer de lui 
tout d’abord, et ma joie fut vive 
lorsque j’appris qu’il devait faire une 
conférence le dimanche suivant, à 
dix heures du matin, dans une salle 
du quartier de la Bourse.

Après un peth corridor où l’on 
distribuait des papiers que j’ai pris 
pour des prospectus, et un corridor 
plus vaste, où j’ai trouvé sur une 
table la collection complète des 
revues et des brochures socialistes, 
je suis entré dans une grande salle 
carrée, qui ressemblait à un oratoi
re protestant bien davantage qu’à 
un lieu de réunions publiques. Au 
fond de la salle, dominant les ran
gées parallèles des bancs et des 
chaises, dont il était séparé par un 
espace vide, un étroit pupitre s’éle
vait, comme une chaire, et il me 
sembla voir dans une tribune, sur 
le côté, un vieillard et des enfants 
debout autour d’un harmonium.

La salle ne tarda pas à se remplir. 
Autant que j’ai pu en juger, c’était 
on public d’ouvriers et de petite 
bourgeois ; c’était en tout cas un 
public d’habitués, car chacun, en 
s’asseyant, serrait la main de son 
voisin ou adressait de loin un salut
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M BRUNO WILLS

En juillet 1800, il y a un an, M. 
Ferdinand Auguste Bebel était l’hom
me le plus fort et le plus heureux 
de toutes les Allemagnes.

Cet ancien ouvrier charron se 
voyait désormais le chef absolu 
d’un par’i solidement discipliné, 

avait, aux dernières élections, 
recueilli plus de voix que les autres 
partis, et qui de jour en jour 
renforçait de recrues nouvelles, 

rien perdre de sa cohésion nisans
de sa docilité. Au Reichstag, où il 
avait fait entrer avec lui trente- 
quatre députés tout à sa dévotion, 
il ôtait devenu un des orateurs les 
plus écoutés, et ses adversaires le 
craignaient tant qu’ils s’efforçaient 
de l’aimer.

Son implacable ennemi de vingt 
ans, le prince de Bismarck, venait 
d’être congédié, précisément à son 
sujet, pour avoir voulu s'obstiner à 
le poursuivre. Il avait peu à peu 
pris les devants, dans la direction 
du parti, surson collègue le vétéran 
Liebknecht, qui jadis, dans une pri

de la Saxe, l’avait initié aux 
doctrines socialistes et avait fait en 
toute manière son éducation intel
lectuelle. Ses livres, l'Histoire de 
|a guerre des paysans, l’étude sur le 
RMc de la femme, lui valaient une 
réputation, d’ailleurs très justifiée, 
d’historien et de moraliste. Et

discret à des figures de connais* 
Il y avait beaucoup deson sance.

femmes, beaucoup d’enfants, une 
quantité singulière d’aveugles des du fusilier Boquillon.

T. DE WVZEWA,deux sexes. Et, les premiers salins 
échangés, on se tenait immobile à 
sa place, sans rien dire : tout à fait 
des gens entrés dans un temple ei 
qui attendent le moment de l’office 
avec le recueillement qui convient.

Je compris bientôt, en effet, que 
c’était à un office religieux et non 
pas à une conférence que j’allais 
assister. Car sur un signal je vis 
tout le public se lever : le vieillard 
debout dans la tribune chanta les

Les pavages de l’ouragan
Une lettre de la Martinique don

ne quelques renseignements nou
veaux sur le terrible ouragan qui a 
ravagé la colonie.

C’est à sept heures et demie du 
soir que le cyclone a éclaté A cette 
heure, il fait nuit complète sous no 
tre latitude, où le crépuscule est 
inconnu. Aussi, le désarroi s’est-il 
aggravé de toutes les horreurs noc
turnes. Les arbres, les maisons 
s’envolaient sous le gigantesque 
effort de la tourmente avec un bruit 
épouvantable. Pendant quatre heu 
res, il a fait rage, sans désemparer.

I^s grandes usines à sucre, avec 
le matériel énorme que comportent 
les derniers perfectionnements, oui 
été démolies. Quelques unes mê
me, comme celle du Gallion, ont été 
rasées littéralement. A l’heure ac
tuelle, il n’y en a pas une seule in.

Sous celte canonnade enragée, 
des toitures en fer de cinquante à 

soixante mètres s’envolaient, les 
maisons .croulaient, je dis les mai
sons de campagnes elles môm^s, à 
un seul étage, et disposées tout par 
ticulièrement pour lutter contre le

partout son nom ôtait sycomme
non y me de probité, de courage, 
d’abnégation, et comme d’ailleurs 
il touchait d’assez gros revenus, 
ayant su bien gérer et vendre plus 
avantageusement encore sa fabrique 
de Leipzig, tout concourait pour lui 
permettre de goûter en paix 
bonnes jouissances de la gloire, du 
pouvoir et de la fortune.

Il fut tout à coup tiré de cette 
béatitude par un évènement im

premières notes d’un hymne et la 
suite de l’hymne fut chantée par 
l’assistance entière. Le papier que 
l'on distribuait à l’entrée, c’était le 
texte de l’hymne du jour, avec Vin
dication de l’air qu’il fallait y adap-prévu.

Dans un petit iournal socialiste 
de province (de Dresde, je crois) un 
article parut où on l’accusait de né 
gliger les intérêts du parti, dont il 
8’éiait fait le maître, et de trop cou 
fondre sa propre présence an Rei
chstag $vec la complète réalisation 
de l’idéal socialiste. Un Congrès 
allait s’ouvrir à Halle pour la dé ter- 
mination de la nouvelle tactique que 
devait suivre le parti : l’auteur de 
l’article avertissait les ouvriers du 
danger qu’il y aurait à remettre trop 
aveuglément la conduite du socialis 

entre les mains de M Bebel.
La grande colère du Père Duché- 

né n’étail encore q’une colère d’hora. 
me du monde et de parisien, en 
comparaison de la grande colère que 
fit voir en cette occasion l’ancien 

charron de Wetzlar. On

ter.
Voici le premier couplet de cet 

hymne : on do t le chanter sur l’air 
de : Le meilleur ami.‘l Humanité! ta 
vie sacrée n’a besoin d’aucun tem
ple, d’aucun autel 1 Ce qui peut 
donner satisfaction à mon cœur, cela 
n’est pas révélé «l’en haut : c’est le 
saint rayon de soleil de la vérité 
qui l’apporte du tréfond de l’âme 
humaine. ”

Et comme je ne connaissais p s 
suffisamment l’air de : Le meilleur 
ami, pour mêler ma voix à celles de 
mes voisins, je lus pendant ce temps 
la fin de l’hymne, et aussi un long 
épilogue en prose où j’appris que 
j’assistais à l’office dominical delà 
Communauté religieuse libre de Ber 
lin, que cette communauté existait 
déjà depuis vingt ans, et que M. 
Bruno Wille était l’un de ses pas
teurs, spécialement chargé de l’en
seignement du catéchisme aux 
jeunes enfants.

Le chant s’arrêta avant la derniè 
re strophe de l’hymne ; ou se rassit, 
et un jeune homme tout vêtu de noir 
vint prendre place sur la petite es 
trade, devant le pupitre. Je fus frap 
pé d abord de sa ressemblance avec 
l'empereur d’Allemagne, détail la 
môme taille à la fois svelte et trapue, 
le même port de tête décidé, le mê 
me visage de sergent prussien qui 
entendrait des voix. M Bruno Wille 
avait seulement le menton plui ra 
massé, les yeux d’un bleu plus lim 
pide, et, en vérité, des manières 
moins impériales.

Son sermon commença, comme 
tous les sermons, par la lecture 
d’un texte sac*. Mais le texte sa
cré que lut M. Wille n'était tiré ni 
de saint Mathieu ni de saint Paul, 
il était emprunté à l’œuvre poétique 
de M. Wille lui même, comme 
aussi probablement l’hymne que je 
venais d’entendre.

Et quand il eut fini de réciter son 
poème, où il s’étonnait, en des vers 
détestables, de la persistance des 
préjugés religieux, M Wille fit 
semblant de réciter, mais en réalité 
lut sur des petites feuilles qu’il 
avait apportées, un long sermon 
d’une espèce tout à fait extraordi
naire. Il avait pris pour sujet le 
rôle désastreux de toutes les reli
gions» et en particulier des tiles et

C’est dans une villa de ce genre, 
au Morne Rouge, le Ville d’Avray 
de Saint Pierre, que la famille Ola- 
nyer a péri. M. Olanyer père a 
seul échappé à la mort. De retour 
depuis que ques jours à peine d’un 
voyage en France et aux Etats Unis 
où ses affaires l’ava ent appelé, i 
est arrivé juste à temps, pour ainsi 
dire, pour voir périr neuf de ses en- 
fants, eu pleine tempête aérienne. 
Sur treize enfants qu’il avait, quatre 
qui sont en France lui restent seuls : 
ce sont trois fils, le premier employé 
à la Compagnie transatlantique, le 
second à l’enregistrement, le troisi
ème engagé volontaire et une jeune 
fille à la veille de prendre le voile.

Le commerce est arrêté complète
ment. Les dix huit usines de la 
Martinique, qui représentent ensem
ble un capital de plus de vingt rai U 
lions n’existent pour ainsi dire plus. 
Le travail des fabriques de rhum a 
été arrêté net, au moment précis où 
la distillation battait son plein et où 
les bacs étaient plein de mélasse.

Sur mer, la catastrophe n’est pas 
moins grand3. Six mille fûts de ta
fia, représentant 1 500,000 litres en
viron, destinés aux ports de France, 
ont été perdus avec les navires qui 
les portaient, sans compter la quan. 
tité énorme de sucre et le charge
ment d’autres denrées de moindre 
importance relative.

Au point de vue du travail, de la 
production arrêtée,le coup porté à la 
Martinique es’. incalculable.Onprépa 
r-itlarécolle'i’octobryiui promettait 
d’être très belle,et des marches très 
importants venaient d’être conclus 
dans cette prévision avec la métro-*

ouvrier
avait déjà bien essayé autrefois à 
Magdebourg, dans une réunion so
cialiste, de lui jeter des cruches de 
bière sur le nez ; mais il les avait 
rejetées sur ses contradicteurs, et 
c’est à lui qu’était resté l’honneur 
du dernier coup de poing Cette fois, 
il jura de faire cesser pour toujours 
les mécontentements. Il courut au 
bureau du journal, chassa toute la 
rédaction, nettoya de la même façon 

luisemblaient

—Entre Gascons :
—Moi, dit un Toulousain, j’ai 

apprivoisé un lézird et je lui ai 
appris à chauler la Mascotte.

—Plus fort que ça ? s’écrie un 
Marseillais. Moi, tel que vous mé 
voyez, j’ai apprivoisé un poisson ; 
il mé suivait comme un véritable 
petit chien.

—Oh 1 oh ! passe par un temps 
de pluie ; mais par ua temps sec ?

—Remportais le bocal, pardi I

d’autres journaux qui 
suspects, et c’est alors qu’il conçut 
le projet de stériliser à l’avance 
toute velléité d’opposition de la 
presse socialiste, en créant à Berlin 
un journal officiel de parti.

L’auteur de l’article était un jeu
ne écrivain berlinois, M. Bruno 
Wille. M. Bebel ne négligea rien 
pour le tourmenter. Il l’accusa na
turellement d’être payé par la police. 
Il défendit aux membres du part1 
d’avoir aucune relation avec lui; il 
le fit exclure de tous les journaux

Effrayant 1
U u savait, s’est imaginé de comp

ter les microbes contenus dans un 
litre de lait.

Une heure après la traite, on 
consiste déjà la présence d’une 
population de neuf millions de ces 
gêneurs.

Quatre heures après, nous arri 
vons au total coquet de cent trente 
millions.

Au bout de vingt quatre heures, 
on se trouve en présence de soixau 
te trois mille millions de microbes 1

Ça doit être bien fatigant * comp

socialistes.
Au Congrès de Halle, les socialis

tes allemande ne tinrent aucun 
compte de l’avertissement de M. 
Wille et se remirent avec pleine 
confiance entre les mains de leurs 
anciens chefs ; mais déjà dès ce 
moment un nouveau parti socialis- 

s’était constitué à Berlin, qui 
avait précisément adopté pour pro- 
gramme ce que 
dans son ai tide du journal saxon. 
J avais assisté, l’automne passé, àf 

réunion de ce parti : M. Wille 
jj’y était peint venu, meisdb y avait

• te

M. Wille avait dit

une 1er.

mes,

(glaise
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300 Caisses Vertes

200 Caisses Rouges

50 Octaves De Kuypep.100 Derqi Octaves

EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ

R. A. STARRS
& CIE.

61 & 63 Rue Clarence.

Vient d’Arriver.

Ssfc'd&lSËÎ

Pharmacie Rideau.
Parfums Elegants. 

Recedes frais.

Prescriptions de médecins rem
plies avec le plus 

grand soin.

BELANCIR & CIE.
COIN DES RUES

RIDEAU ET NICHOLAS.

^OUVERTURES.
Vient d’arriver par le dernier vapeur, 

caisse de Ouvertures de Laine.

Nouveaux patrons. 

Jolies couleurs.

Et des meilleures manufactures Ecossaises.

R. J. DEVLIN.

naee et see confi ères disent que bientôt on 
entendra parler d’eux. En présence de ce 
qu’il est facile de considérer comme le com
ble de l'impudence, on comprendra que les 
diplomates européens, séjournant 
tantinople, mettent la plus grande 
obtenir de la Forte une répreasion

à Cons 
énergie à 
des plus

ivernement ottoman 
nt s'y prendre. Les 

que l’on enverrait en Roumélie n au- 
mentà lutter avec les hri- 
drait poursuivre jusque dans 

ais encore avec Its autori- 
tremhlent de peur et qui 

loyen d’avertir les bri» 
e de la gendarmerie. Il 

"oyer dans la province un gou- 
itaire spécial, ayant les pouvoirs 

us absolus ; lui seul

parait que le goi 
ne sait pas trop comme

raient pas seule 
gands, qu’il fau

souvent t 
gands de 
faudrait 
verneur mili
les plus étendus et les pli 
pourrait obtenir nue les différents corps 
troupes agissent de concert ; lui seul 
rait peut-être forcer les soldats 
dans les montagnes à la suite des 
ce qu’aucun cou 

a pu jusqn’à présent

drait donner au 
l’ordre de pendre 
re tous ceux qui font pai 
brigands et tous ceux qui 
ce avec eux 

Jusqu'à présent, on transporte les prison
niers à Constantinople, mais il parait que 
les trois quarts d’entre eux te perdent en 
route, et ce n’est pas de cette façon là qu’on 
diminuera la nouvelle plaie dont souffre la 
Turquie. Ce n’est du reste pas la bonne 
volonté qui man lue à la Sublime-Forte, et 
il y a tout lieu de croire que es réclamations 
que l’on vient de faire auprès d’elle seront 
suivies d'un résultat.

la présenc

à entrer 
ss brigands, 
détachende

ob
unandant

tenir de sesK
d’après 'es réclamations 

matie eur 
comment 
haut et cou

sont de conniven-

et toujou 
r la diplo opéenne,

rt et sur l’heu- 
des bandes de

UNE AFFAIRE DE CHANTAGE 
Auxerre, 12 sept. — Vendredi dernier, 

une fille de seize ans, Kuphémie Levasseur, 
servante à la ferme de Champ-de-Vaux, 
près Courson, disparaissait. Après de Ion 
gués recherches, on entendit des cris venant 
du puits situé derrière la ferme. La servan
te était au fond de ce puits, qui est profond 
de huit mètres. On apporta une échelle et 

remonta saine et sauve, 
i fille Leva-seur raco

e le
I a que c était M.

enceinte 
de conti-

riiCame in, son patron, qui l’a'-ait je 
le puits. Elle expliqua qu’elle était 
de ses œuvres, ei qu'elle refusait 
nuer ses relations avec lui. La voyant qui 
tirait un seau d’eau, Came'in s’était appro 
ché et avait voulu l’embrasser. Repoussé, 

tré dans une violente colère et l’a- 
dans le puits.

t d'autant moins disposé à croire au:
V")nfif*

récit de la fi
pas une égratignure et qu 
taient même pas mouillés.

qu’elle n'avait; 
e ses cheveux n’é - 

On ne vit lk
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qu'une odieuse machination de la servante 
pour obtenir de l’argent de son maitre. Dé 
bauchée et perverse, oette fille a eu de nom
breux amants. Quant à Camelin, il était de 
mœurs irréprochables.

Le fermier fut néanmoins très affecté des 
accusations de sa servante. Quel ques heures 
après la scène du puits, il disparut. Hier, 
on a retrouvé son cadavre pendu à un chêne

DoiventetreVHOSE 50 PIEDS $5.00

sHssa»
CANADA ATLANTIQUE
EXCURSIONS D'ETE.]

HOSE.50 PIEDS $6.60
Toutes Marchandises 

vent Etre VendLe brigandage 
en Turquie

ROSE 50 PIEDS $«.eo

V" Une Vraie Vente aROSE 50 PIEDS $10.60.UN SCANDALE PUBLIC 
Clermont Ferrand. 12 sept.— Un véri

table scandale, qui excite au plus 
gré l’indignation des membres du 
général du Pny de Dôme, vient de 
auire dans notre département.

Des mémoires arriérés ie fournisseurs et 
d’entrepreneurs de bâtiments départemen
taux pleuvent depuis quelques jours sur le 
Conseil général, qui refuse de payer avant 
île faire la part des responsabilités. Ces mé - 

dit le rapporteur du Conseil, font 
situation déplorable. Une 
it être inférieure à 80,000

Oette Grande Vente (la demi 
pas la moindre) est commencé

Vous proposez-vous durant cette 
saison de vous promener eur le St- 
Laurent, sur le lac Champlain, aux 
Adirondack», aux Montagnes Vertes, 
aux Montagnes Blanches ou dans d’au
tres localités ? Alors, avant d’acheter 
vos billets, adressez-vous au bureau des 
billets du Canada Atlantique, bâtisse 
Russell House, au coin des rues Sparks 
et Elgin pout avoir des prix exception
nellement bas, etc.

Nous délivrons des billets pour tous 
les bains de mer, à des prix excessive
ment réduits.

Nous appelons l’attention du public 
sur les magnifiques excursions suivan
tes : io A travers les Rapides du St- 
Laurent :

Nous avons fait nos arrangements 
avec le vapeur Gatineau qui marche
ra trois fois par semaine entre Clark’s 
Island et Montréal jusqu’au ier^Octo- 
bre prochain. Le vapeur quittera son 
hâvre, tous les Mardis, Jeudis et Same» 
dis, à l’arrivée des trains du matin, 
venant de Boston, New-York, Ottawa, 
Montréal et de tous les 
médlaires, et sautera les 
vant à Montréal vers trois heures p. m. 
Des billets seront délivrés par cette 
route pour Québec, tous les points du 
Saguenay et aussi pour tous ceux du 
chemin de fer Intercolonial.

$3.60. Excursion du Samedi à 
Montréal ; billet bon pour partir par 
les trains du Samedi, voyage complet 
par voie ferrée, par bâteau en sautint 
les Rapides, ou par la rivière Ottawa 
(Ottawa River Navigation Co.) et re
tour par voie ferrée, par le train du 
Lundi matin, ou par les rapides du St- 
Laurent ou par l’Ottawa River Navi
gation Co. (riviâre Ottawa).

$4.00. Ottawa à Valleyfield et retour, 
repas au Queen’s Hotel inclus. Billet 
bon pour tous les trains du Samedi et 
retour le Lundi. Les Rapides du Co
teau, près de Valleyfield sont devenus 
cé! bres par la présence de la Perche 
Noire dans leurs eaux.

A la demande du public, de bons 
guides seront fournis.

$5.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour. Billet bon pour trente jours. 
Le Windsor Hotel, situé au pied du 
Lac Champlain est le meilleur dans le 
Northern New-York, pêche et naviga
tion admirables.

$6.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour, dîner compris à Windsor Ho
tel ; billet bon pour le Samedi, retour 
seulement le lundi.

CLARK ISLAND PARK

de- Y compris les Aocouplemeete el l’Arrosoir.

Cette SemPuisard a Glace, etc.
UNE VISITE DU 

PRESIDENT vous domLa liste suivante 
de nos prix.

BIENS LEGUES AU PAPE E. G. Laverdure
& CIE.

69 & 75 RUE WILLIAM.

Tapie d’Esc» ier de 7c. eu 
Seersucker Crème 4c. la verge 
Indiennes de 5c., 6c., 7c., 8c.,

entrevoir une 
somme qui ne peu

ulièrement sans
crédits ouverts et sans contrôle possible.

Les sous-prêfectures de Riom et île Thi 
qui ont gaspillé plus de 1,200 fr. en fl> 
et «n tapisseries pour les appartements per
sonnels des sous-préfets, ont envoyé leurs 
petites notes, ainsi que plu 
et la préfecture du Puy de- 

Voi à plusieurs fois déjà 
abus se représentent. Le Conseil 
il paie. Quant au gouvernement 
ainsi que le faisait remarquer ce 
de nos confrères républicaine, de

"îùîiuê
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courrier de faris -ii* Ai(I)t- notre Correspondant particulier)
— Un italien a déchiré des 

de Cannes,

jardin des Tuileries, 
it le National, il a 

protestation des habitants, 
pour qu’on le poursuive. Quant aux seconds, 
ils ont été conduite au poste pour la I< 

édiateinent relâchée.
uçsis s’était permis à Berlin de 
drapeaux allemands, de crier : 
ce ! 11 ou simp’ement de jouer 
e sur une clarinette, son cas

NEVILLEcoupablesment aux fonctio 
Témoin M. Le

Puy-de-Dome, qui est encore pr 
Midi.

Cette année, les choses pou riaient bien se 
passer d’une toute autre façon. L’assemblée 
départementale refuse en effet

les respoma 
lion dans ce

Des

peaux français aux environs 
allemands out crié : 1 A bas 

France ! " au j 
le premier, di

1 préfet du 
éfet dans le

fallu l'unanime

r, ancien
Caoutchouc pou

illings presque pc 
Des paniers de Franges. Bou 

Collets de Papier et un grt 
Coupons à très bas prix. 
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de voter un 

on ait fait connaître Ce Magasin de points înter- 
Rapides, arri

me jusqu’à ce qu 1 
1 l’étendue du déficit et jusqu’à ce que 

tés soient étab ies. Une mn- 
sens a été adoptée hier en sé-

etimm

VINS
—ET—

LIQUEURS

déchire1- les 
- Vive la Fran 
la Marseillais 
était réglé : dix ans de forteresse ; c’est le

e du Conseil
Venez a Bonne

—POUR AVOIR

Plus de CI

assignations vont, dit-on, être lancées 
plusieurs fonctionnaires du dépar-

Pourquoi 
du ta ion 1" 

Hé! par
la Rénubli'

n’appliquons-nous par la peine

piemen t parce que 
|ue est un régime de liberté et 

parce que l’acte de mauvaise éducation de 
ce Pifteraro et de ces Deutech n empêchera 
point 1 ce qui est, c'est la France régénérée, 
solide, ne provoquant rien — maintenant

BIENS LÉGUÉS AU PAPE 
Amiens 12 sept.- Les b ens légués au 

Pape par la marquise ilu Plessis Bellière 
sont mis en vente en vertu d’un jugement 
rendu par le tribunal civil de Montdidier, 
aux requête, poursuite et diligence de S. S. 
le Pape Léon XIII,domicilié à Rome, au pi
lais du Vatican, pris en la qualité de léga
taire universel envoyé en po-session, mais 

béuifice d’inventaire seulement, de 
Mme Marie Jeanne-Louise Thérèse de Pas- 
toret. veuve de M. Alexandre comte de 
Rougé, marquis de Plessis Bellière, décédée 
en sou château de Moreuil, le 4 juillet 1891.

Les exécuteurs testamentaires sont M. 
Hugues de Rognac, prél 
Pape, demeurant au châtea 
M. Crédoz, régisseur du ch;

Les biens consistent en terres, boie, mou
lin, scierie, sur une mise à prix de 650,000 
francs. Le château et sa collection d’anti- 
qjités sont inaliénables 
le les laisser ouverts au public.

UNE VISITE DU PRESIDENT 
Reims 12 sept. —M. la Président de laR< 

publique, en acceptant l’invitation de la vil
le -le Rt-ims, a formellement exprimé Hu

ile visiter surtout la ville manufao- 
la classe ouvrière.

lieu ! tout sim

Les Premiers Arrives, 

Les Premii
SI BIEN CONNU

surtout. Et Réouvert
ien préfet de la 
elé la parole de

M. Le Chevalier, anei 
a rappe Prix sans concurrence possibleDéfense nationale 

Gambetta disant :
■ Il est une justice qui veet que 

pies qui ont fait courageusement leur 
soient récompensés tôt ou tard. Il 
que l’œuvre fécondé de la Déf 
permet tous les espoirs

Le pié-fet de la Sarthe a cité les mémoires 
de Mo tke rendant hommage à l’héroïsme de

Les so dats qui dormaient là depuis vingt 
rei lés aujourd’hui pour voir la 

les horde de la

Pigeon, PigeoiNEVILLE & CO,at de la maison du 
u de Moreuil, et

49 et 61 RUE RIE

«■ENSEIGNE 1)E LA BOU
97 Rue Rideau.et terminé ainsi

ans sont rév 

et de la N
—Nos hommes politiques ont beaucoup 

discouru dimanche.
Au Vigan à l’inauguration de la statue du 

sergent Triaire, après un discours du géné
ra’ Qaenot, le ministre de la marine a dit 
que, dans notre démocratie, chacun a 
part de souveraineté et aussi sa part 
gloire, quels que soient son rang

et le Pape sera tenuBaltiq ne

SUCRE peintu:
Préparées.

tention
tarière et

Ainsi la commission chargée de préparer 
à cet égard une expo-ition dos produit* ré
mois a désigné pour la visite du c 
l’Etat deux manufactures de laine de genre 
différent, situées dans les deux grands fau- 

de U

de Toutes prêtes pour tous 
rivalisent avec les meilleur! 
turcs du Dominion et duÀ quelques pas il ici, a ajouté M. Barbey, 

s'élève I» statue d'un autre héros qui, lui 
aussi, préféra la mort au déshonneur.Certes, 
le chevalier iVAss,.s et le sergent Triaire ont 

époques différentes ; cependant, 
le patricien tué à Cloterscamp en poussant 
le fameux cri : “ Auvergne, voilà l'ennemi !" 
et 1 humble tailleur de pierre faisant sauter 
le bastion d'EI Arish que ses 
veulent plus défendre, 01 
respect et à l'admi 
à la même famille.

5 CTS.la ville, en pleine population 
ce sont les établissements de M.

as, et de Noirot et 
Carteret.

d également
Leurs Quaiitvécu à des à Saint Thom 

, au boulevard 
I»e programme cornnren 

visite aux caves Pommery.

(Continuation sur la troisième page)

Situé sur le^St-Laurent, à deux 
milles à l’ouespwe Valleyfield, devient 
de jour en jour plus renommé, comme 
place de pique nique. Pour circulaires 
et les détails s’adresser à l’agent le 
plus près ou à

,1
Nous offrons actuellement au put 

nous servons à nos clients un vrai bon 
à 5 cents la livre, c'est-à-dire à ceux 
achètent une livre de notre célèbre thé.

tirSpécial à ce mois : une petite consigna
tion de thé de 25 centa.

blio et Sont Egales à n’importi 
Supérieures au plus gra 
Surpassées par aucune.

camarades ne 
it un droit égal an 
Us appartiennent

Ayons donc sans cesse 
exemple devant les yeux."

Die, M. Devrtle, ministre do 
l’agriculture, reçu par les autorités civile , 
militaires et religieuses, a parlé, devant le 
public de l'Exposition forestière et agricole, 
de a situation île l'agriculture et des uou-

" La science a opéré une pr< 
tion dans l’qgriculture, a-t-il dit 
liant, des fléaux tels que le mildew et le 
phyllox

■V5Î
LES MEILLEURES IL J. Chamberlai 

Surin t.-Gén.
S. Ebbsn,

Agt. Pass, de la ville.
C. J. Smith, Agt. Gôn. des Pass. W. H0\Vues photographiques STROUD BROS.
A. C. LAROSEd’Ottawa peuvent être obtenues àrofonde révolu Fabricant de Peii

ottaa?
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97 Rue Rideau.L’ELITE STUDIO Comptable. ^Auditeur, Syndic
ACEJJT D'ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT.)

121 Rue Rideau

era et des mauvaises 
emblent avoir d

Hums c 1 
é le rende

Ces causes, jointes à l’importation étran
gère, ne permettraient pas aux cultivateurs 
de lutter contre la concurrence étrangère. Le 
ministre en prend à témoin le président de 
la commission des douanes, qui a fait voter 
des tarifs qui donnent eatiefact: 
de l'agriculture. Si la concurrence étrangère 
est refoulée, il faut que les agriculteurs 
tram-forment leurs méthodes

MM. Méline et Jules Ferry, pr 
banquet, se sont mutuellement renvoyé 

honneur d’avoir fait voteç les tarifs en fa
veur de /agriculture.

A Bergerac, il n’y avait pas 
mais le sénateur colonel de C 
le génétal Obroutcheff, 
applaudi :

"Je bois aux 
lsnt général l 
russe. Buvons
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banada Atlantique
(Autrefois Pitta way & Jarvis. )

117 Rue Sparks.ion aux vœux
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BOTTINES 1 Montres et Bijouteries

Nouveau Service Rapide
* que représenté,sinon l’argent vons seraremis!

—ET— Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (près

La Ligne la Plus Courte et la
DI no D.„!H„ m0dér<S-

de ministre ; 
ha lois, fêtant 

a porté ce toast très

de la France, an vail- 
r de l’armée

-DE—

115 Paires

BOTTINES BOUTONNEES POUR 
DAMES, VALANT DE

$3.00 a $5.50.

chef .lVUrt-m.jor 
à l’hôte illustre 

jourd’hui dans nos murs, à notre voisin et à 
notre ami 1 A l’armée russe ! Buvons à la 

loire de l’intrép 
; auprès desqi 
battre si l’une des deux 

attaquée. Vive Obroutcheff

Enfin, dans la Sarthe

ride so? CHEMIN DE FER —ET—En "activité le 29 Jnin 1891.armée russe, à ces 
uels nous serions tiers de 

nations était 
Vive la Rus-

S.”
LUS CONVOIS PARTIRONT DK LA O A RK DK LA 

BOK K LOIN OOMMK SUIT :
L’EXPRESS DE MONT
REAL rapide arrêtant 

10ns entre Ottawa et
teau, se reliant à la jonction du Côteau avec ) 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à I 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et * 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.K nn P M ^’EXPRESS DE MONT neu
UiUU !• Iflsréal rapide limité n'arrêtant Les 
qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta- Halifax 
wa et le Côteau, a un char réfectoir, et ar- et se * 
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux trains I 
du Vermont Central et du Grand Tronc 30 minutes.
T T1*,1” t'0rt,"‘d' **■ Le» ehare de, train, «pneu directe .nr I.
vrèredn Loup, Chemin d. l'iotercolorj brillamment

’M-' S3Æ!555r - •tii* 

fttïÆfe tetrde m,me o,ie ch“' ■*|°“ *■“
train arrête à tontee lu .talion, entre Ottawa Lu bain» de mer luR77\Pr!,;‘.“ "?• 1 * queîuTdroï,
avec le G. f.R. à Coteau.) Lit «tuée aur

LES TRAINS arrivkront oommk suit: s’y arrête.
EXPRESS DE BOSTON et New- L’attention des expéditeurs est appelée 

... . Yor.k d® 6008 Ie8 Points inter- sur les grandes facilités offertes pour e 
médlaires. Arret à toutes les stations entre transport de la farine et en général de toutes 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boston à les marchandises à destination des Provinces 
7 00 P.M. et New Yqgk à 7.00 P.M. de l’Est de Terreneuve, aussi pour l'expor-
19 ExPreae rapide de Montréal, Port- talion de graine et des produits expédiés aux 
IA.VU laud, Québec et Dalhousie. Train marchés de l’Europe, 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à Pour billets et inform nions concernant Ile 
Alexandria sauf pour laisser des passagers prix et le passage s’adresser à 
vennn, du .tetion, nnr le Gund Tronc. R. KING, .pel du billete,

9.45 P.M .Æerss&rs-sïï: 27 ~°“™;m ‘l’Intercolonial et le . E->V ■ ROBINSON,
P. M. à l’arri- Agent du r ret et des Passagers

vée de l’Express d’Halifax et arrêtai toutes e. - pour l'Est, P.QJ
les stations. ll”* rue Jacques, en face dn

Pou, met. infum.tkm.^^dru^VA D_ POTTiNGfe. aïïBSSfiSïfflEîf-' 

Bureau du Chemin de Fer, )
Moncton, N.B., 18 Juin, 1891./

MARCHANDISEt

8.00 A. M.à l’inauguration du 
monument élevé à la mémoire des soldats de 
l’Orne et de la Charente morts en 1870, le 
préfet et le représentant de l'autorité mili 
taire, avec diverses délégations, ont été reçu 
à la gare de Bonnétable par M de La Ro
chefoucauld -Doudeauville, maire de la ville, 
qui a pronoucé un discoure, dont voici la 
conclusion :

11 Tous nous voulons la paix ; mais si la 
guerre éclatait, tous les enfants de a France 
oc réuniraient sous le même drapeau : dan* 
les questions patriotiques, il n’y a pas de

La route dir 
pointa du bas 
des Chaleurs, ' 
que le Nouveau nru 
Ecosse, l’Ile du 
Breton, les Iles 

;ve et St. Pierre.

tous les jours (di 
rendent à destination 
changement de ch

e l'Ouest et tou 
Laurent, de la Baie 
ce de Québec ; ainsi 
juswi_-k, la Nouvelle 

Prince Edouard, le Cap 
de la Madeleine, Terre—

ecte entre 
bas du SL

s lesà toutes les stati le Cô- —DE—Seront vendues à provinc

FAN$2.50.
nt Montréal 
anches ex 

de tous 
ars, en 27

express quitte 
les jours (dim

et
Lé)—CHEZ— cepté) —CH ra

ngement de

R. MASSON WaodccLE BRIGANDAGE EN TURQUIE
Dujwche télégraphique particulière 

stantinopi.k 12 sept —Les derniers 
nts qui se sont passés dan 

drianople et surtout l’attaqu 
MM. Raymond et Ru 

ont obligé lespuissan 
les dont les bonnes 

luie ne font de 
faire par

Constantinople des rep 
à la Sublime Porte. On a fait 
que la plupart des
les provinces traversées par la eeu e 
ferrée qui relie Constantinople à l’Eur 
et l’on a ajouté qu’il était fort regre 
pour le bon renom du gouvernement 
man que le brigand Athanase, velu"

in train au pillage, n'ait pas encore pu 
les autorités turques, 

en effet inexplicable que le gouver • 
du Sultan n’ait pas encore fait le 

nécessaire pour changer un état de choses 
qui me* en danger les Européens qui voya
gent en Turquie et ceux qui y résident, Un 
des diplomates accrédités auprès du Sul 
a dit au grand-vizir qu'il était houteux que 
l’une des provinces européennes de la Tur
quie, la Roumélie turque, ftit une caverne 
de brigands au même titre que la région 
d’Asie-Mineure traversée par le chemin de 
fer d’Anatolie.

Il faut que le gouvernement turc orga 
tout un service d’ordre dans ces régi 
Après l’attentat d’Athauase, près de Te 
keskoï, la Sublime-Porte e’etait 
prendre toutes les p 
moment, il n'a natui 
On attend probablement lu'un second train 
soit pillé. Les personnes connues à Cons- 
tautmopl# pour être eu rapport avec Allia-

102 Rue SparksCon
eidein. i

J’A
s le vilayet 
ie dont deux 
tfin, ont été

volont 
doute pour 

leurs représen- 
résen tâtions

l’objet, c 
et même cel 
Véga’ d le la Tur 

sonne, à faire

-----MAISON DE------

3I2, 3I4, 3I6,* I ' U F I té *à

THE IMPERIAL.- plus en vogue, ainsi 
s de pêche les plus recherchés 
la route de l’Intercolonial quiE RueWELLINtII.35attentats se passe n Thés Nouveaux,

Recolles de Mai, 
Justement Arrive.être arrêté

I) est 
nement /Le “HUDEMANDEZ DES ECHANTILLONS.

6 livres de The du Japon $1.00. 
3 livres a 40 cents pour - - 1.00.

N. B., ilS-A-VIS LE MUSEE GÉ<

&-+VINS ET CIGARES Cl
TOUJOURS EN MA:

VM. GOOD, Pro
648 Rus Sussex, Ott*

tous les pointa 
laisse Montréal à 6.15

Un Succès. gent Local pour la vente 
des rues Sparks et Elgin.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 3 

Surintendant-GénéraL Agent Général 
des Passagers.

Je vends la célèbre eau de la SOURCE 
CALEDONIA, en différgptes quantités au 
gallon ou au quart, aux prix les plus bas. 
Nous livrons cette eau à domicile.

Essayez là. _
LIGNE D'OMNIBUS

Cimetiere Notre-Dame, Chemin de 
Montreal

Ottawa, 29 Juin 1890___ cher-
engagée à 
depuis ceréoantions LaM’illeurCuredslatLes Omnibus partiront du bureau de pote 

tous les dimanches, lorsque la tempéiatnr 
le permettra, a 1,30, 2,001 et 3,20 p. m. 
reveeae» le eeir à 4,30, 6,00>t 6,30. I

LANDRY A THOMFSO*

John Casey,rellement rien
D NiilliarjlHiidi pour la Ion

CUMt »‘*FFiIRlg.

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

REVUE DES JOURNAUX
V a t il une crise à Quéliec ? Certains 

journaux l'affirment, d'autres ont annou-'é 
qu’il y avait entente parfaite entre le Liei'— 
tenant-Gouverneur et ses mini8tres;d'aiitres 
enfin prétendent que M. Mercier accepte 
une commission de juge», irnie que l'on ne 
s'entend pas sur le choix de ces derniers.

M. Tarte recommande le calme et l’inter
vention de gens sérieux pour le maintien de 
la constitution tiens toute son intégrité et il
ajoute dans Lk Canadien :

Arrêtons-nous pour réfléchir. Na 
soyons les jouets de personne.

Ce journal s’est efforcé de ne ja
mais soulever de haine et de pré 
jugés de race 
La paix, l’harmonie entre les di
verses nationalités qui habitent ce 
sol, font partie essentiel le de son 
programme. Mais ceci ne l’einpê he 
pas d'avoir pour cwux de nuire ori
gine un amour spécial. Plus fai
bles que les anglo-saxons au point 
de vue commercial et financier— 
parce que les base* d’opérations et 
de succès ne sont pas, ou au moins 
n’ont pas été jusqu’ici les mêmes — 
nous avons besoin de prudence, si 
nous ne voulons pas nous condam
ner à l’infériorité dans nos rapports 
politiques avec eux.

Que cette pensée préside à la solu
tion des difficultés qui semblent 
exister à Québec.

J’ai dans M. Angers une confiance 
qui n’a fait que s’accroître depuis le 
jour—il y a quinze ans de cela—où 
j’ai commencé à vivieiîâns le môme 
atmosphère politique qu« lui. 11 ne 
fera rien qui ne soit conforme à la 
constitution—que trop peu de gens 
ont le temp- d'étudier !

Bien au contraire

Craignant sans doute que les choses ne 
soient précipitées I Electeur publie un long 
article sur la situation.

Cet article comporte signification 
d’autant plus happante que ce journal est 
l'organe reconnu de l’hon. M. Mercier el 
inspiré conséq uemment par lui.

Nous y puisons le passage suivant :
Du reste, le langage des bleus, l’at
titude de leurs journaux en sont un 
indice certain. Aussi, nous couse1! 
Ions à nos amis d’être vigilants, de 
se tenir prêts à toute éventualité Si 
l’on veut fouler aux pieds la consti
tution, montrer que nous ne sommes 
pas capables d'un gouvernement 
libre, qu'on le sache • nous brise- 
ro s ceux qui oseront se rendre cou 
pables de ce criminel attentat. No 
tre organisation des dernières luttes 
est encore en existence, nos ami' 
sont disposés plu* que jamais à coin 
battre pour écraser les tyrans et re
vendiquer nos droits contre les in
fâmes empiètements du pouvoir 
central sur nos prérogatives 
heur à ceux qui oseront commettre 
un pareil attentat I ils trouveront 
une résistance obstinée, ih verront 
que nous sommes assez forts pour 
rester maîtres chez nous et balayer 
comme la poussière les ravisseurs 
de nos droits p:ovinciaux 
sommes prêts pour la bataille et 
nous la ferons avec d’autant plus 
d’ardeur que ce sera pour faire tri
ompher les droits populaires qu’on 
auiait eu la témérité, ou plutôt l’au
dace de fouler aux pieds. Caveant 
cou suie s !

La Patrie s'en tient strie- 
rite de la Iran .-action Armstrong Pacaud et, 
sans larmes dans les yeux, s'exprime c- m ne

M.ti

ll est temps de remarquer que les 
$175,001 payées à M Armstrong 
par le gouvernement de M Mercier 

représentaient pas le p.veinent 
partiel d’un travail à faire, mais 
qu’elles ont servi à payer une dette 
légitime déjà faite par une compa
gnie composée de tories, sous l’ad- 
miui-tration tory de notre province 
Cette dette existait avant que le ca
binet Mercier intervint dans 1 .;s af
faires de la compagnie ; ou ne peut 
donc pas accuser le gouvernement 
actuel d’avoir voulu faire payer au 
trésor public les faveurs accordées 
à la compa ;nie

La seule question à examiner, 
c’est de sa voir si le cabinet Mercier 
aurait consenti à payer la dette à la 
compagnie, dans le cas où M Pa 
caud n’eùt pas reçu sa commission. 
M. Mercier aura bien meilleure 
giâce que M Mousseau à rééditer 
les explications de ce dernier et à 
dire que M. Armstrong fut réelle
ment bien bon enfant de donner une 
commission à M. Pacaud pour qu’il 
s’occupât d’une affaire qui eût été 
réglée, sans son intervention, à la 
slisfaction du créancier.

La Prbssk n’y va pas de main morte ; io 
confrère serait peut-être prêt à casser les 
vitres si l’on en juge par son artic’e d'hier, 
dont nous extrayons ce qui suit :

La conduite des rouges est sim
plement dégoûtante. Après avoir 
justifié Letellier d’un acte inju:ti
llable, les voilà rendus à refuser au 
lieutenant-gouverneur le droit de 
revendiquer les prérogatives les 
plus indéniables de la couronne, 
celle en.re autres de ne pas se voir 
avisé, sans mot dire, par des cri
minels reconnus tels à la suited une 
enquête officielle.

Allez, conspirateurs, voleurs pu
blics et vils calomniateurs, le peu
ple, accablé sous votre joug, se ré
veille. Ifc châtiment n’est pas loin. 
Vous avez bien raison de le re
douter.

Lk Mondk a entrepris de faire signer une 
requête au Lieutenant-Gouverneur, deman
dant une commission de juges, le confrère 
ajoute que cette requête se couvre rapide
ment de signatures et ajoute :

C’est l’indice du soulèvement de 
l’opinion publique dans les centres 
libéraux.

Il faut une enquête devant une 
commission royale de juges, afin 
d’avoir la vérité sur toutes les accu 
salions de vol et de brigandages por 
tées contre la clique.

Que les honnêtes gens s’unissent 
dans une agitation constitutionnelle, 
au moyen de requête à un représen 
tant de B» Majesté, et l’on réussira.

LJ? CANADA
Journal Quotidien du soir

14 V>LLEE DE L’OTTAWA
journal Hebdomadaire à 16 pages

BUREAUX : 414 et 416 Rue Sussex
OTTAWA, OJSTT-

Samedi 12 Septembre 1891

ECHOS DU TOUR
On annonce la signature à Paris du con

trat relatif au nouvel emprunt russe.

Le Taoblatt donne pour certaine l’aug
mentation, l’an prochain, (lu budget de la 
guerre en Allemagne.

Lee grandes manœuvres de l'armée russe 
ont commencé dans la vallée d" la Vistule, 
sous les ordres du général Mirkevitch.

Le bruit c^t arrivé à Vienne que des con
flits ont eu lieu récemment sur la frontière 
afghane entre les troupes russes et afghanes.

M. Ernest Dionne n’a pas été suspendu 
de ses fonctions tc! qu'annoncé par certains 
ournaux.

Le bruit court que M. J. R. Auger, pre
mier proie de l’imprimerie nationale sera 
appelé à succéder à M. Sénécal

On dit que la Russie va construire un 
grand port de commerce à Feodorla, sur la 

Noire ; les travaux coûteront 4 millions
de roubles.

La Minernk nous annonce hier, qu’elle 
vient d’atteindre sa soixante quatrième 
née Vraiment nous croyions la vieille 
beaucoup plus âgée.

Le Congrès catholique,siégeant à Matines, 
dans cettea voté une adresse au Paape

loeige de la lettreadresse le congrès fait V 
encyclique sur la question sociale et se pro
nonce énergiquement pour le rétablissement
du pouvoir temporel du l'ape.

Demain, les organisateurs du bazar de 
Notre-Dame de Lourdes, du chemin de 
Montréal, donneront un grand dîner à midi 
et un souper à six heures. Dans la soirée, 
la fanfare Durocher de Hull fera les frais de 
la musique.

L’honorahle M. Abbott et l’honorable M. 
Curling, ministre de l’agriculture ont ac
cepté l’invitation de présider à l’ouverture 
de l’exposition annuelle du comté de 
Carleion qui aura lieu le 1.8 courant. Plu
sieurs citoyens d’Ottawa seront aussi 
présents.

Le prochain Congrès ouvrier international 
aura lieu en Suisse, en 1H93 : le choix de la 
ville est réservé. Chicago aura, pendant 
son exposition universelle, un Congrès ou
vrier américain, auquel seront invités des 
délégations étrangères, malgré son caractère 
e sentiellcment loca1.

In comitéOn croit que les deux rapporte 
des privilèges et élections seffont déposés 
mardi prochain. On dit que le rapport de 
la majorité, ou plûtot du gouvernement, 
blâme l'administration du ministre des tra
vaux publics sans toutefois mentionner le 

de S$r Hector. Si tel est le 
aurons contrairement notre mot à dire.

L’indignation de notre député, M. Macin
tosh était hier à son comble, quand il lut 
1 Elfctkur l’accuiant de s'être rendu à 
Québec dans le but de tirer des ficelles. Aus
si n’a-t il pas profité de la première occasion 
en chambre i>our répudier hautement cette 
basse insinuation. Il est entré dans une 
terrible colère, lig thunder ! by thunder !

Au Sénat, hier, le Premier ministre 
Abbott, en réponse à 
ré qu'auc
échangées entre le gouvernement et le 
lieutenant-gouverneur de Québec, maie 
qu'une lettre a été reçue du lieutenant gou
verneur Angers, adressée à Son Excellence ; 
cette lettre a été remisé au gouvernement. 
L'hon M. Miller fit immédiatement une 
demande de production de la correspon
dance en question.

Un grand nombre d’évêques de nationa
lités diverses se sont adressés au Saint Siège 
pour obtenir l’autorisation de célébrer, par 
des cérémonies religieuses, le prochain cen
tenaire de C irietophe Colo.nb.

Léon XIII est en principe assez, favorable 
à ?ette idée, mais comme l'illustre Génois 
n’est en somme clatsé ni parmi les sainte ni 
même parmi les bienheureux, le souverain 
pontife a demandé à la congrégation des Ri
tes de quelle façon l’Eglise pourrait prendre 
part à la grande manifestation qui ee pré
pare. Rien n’est encore résolu.

Le ministre du commerce en France vient 
de publier le mouvement général de la na. 
vigation dans les ports français pendant 
l’année 1889 :

Il est entré dans les porte de la France et 
il en eorti 196,598 navires, montés par 
1,903,150 hommes d’équipage et jaugeant

semble 30,622,969 tonnes. Le poids des 
marchandises embaïquées et débarquées a été 
de 21,964,876 tonnes. La valeur des mar
chandises, importées ou exportées atteint le 
chiffre de 6,916,200,000 fr» Il y a une plue 
value de 332,600,(XX) fr. sur l’année pré
cédente.

Le Globe, de Londres qui passe pou 
jourual inspiré publie un long ar ide de 
fond eur la queetion d’Orient. H y a donné 
à entendre que l’Angleterre pourrait bien 
être forcée de faire face, seule, à cette ques
tion, ce qui cause un profond sentiment de 
tristesse à ce journal.

Il prévient donc les puissances faisant 
partie de la triple alliance qu’elle sont 
toutes et séparément aussi bien engagées que 
l’Angleterre à obtenir la solution de la 
question (l'Orient d’une façon conforme à 
leurs intérêts.

L’Allemagne en particulier, dit le Globk 
ne peut pas permettre que la Turquie aide 
la Russie à étendre sa domination en Asie, 
car la Russie est déjà trop puissante pour 
être nne bonne voisine pour l’Allemagne, 
en Orient.

La 8t Jamks Gazette contient le même 
avertissement à l’adresse des puissances for
mant la triple alliance.

question, a déc a- 
communications n’ont été

i
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Seulement pemliuit ee mois. 
Pendules en Fer— 8 jours—seulement #18 

do do do do 13
il" dodo do
do dododo

dodo dodo
do dodo .1..

do do do 7-do
il" do dodo

Boi* do doPendules
do .indodo

1 jour— dododo
très grand 
i Nickel, ré

Nous avons aussi 
ment de Réveils-matin 
$1.36.

duils à

JOS. E. TREMBLAY & CIE.

Exposition Provinciale
AGRICOLE ET INDUSTRIELLE 

Du 17 au 25 Septembre 1891. 
PRIX OFFERTS «25,000

Oka'Si> Concours
De Chevaux, de Betes a Cornes,

De Moutons, de Volailles, Etc. 
Beurrerie en Operation,

Machines en Mouv 
Procédés de Fabrication

Attractions Diverses.
MUSIQUES MILITAI R F.S F. T AUTRES 
Le navire de le I’.escadre 

v du Nord
“ Canada 

l’Amérique 
sera dans le port.

Lh. Fiionoi;k»phk Mkrvkii i.fvx.
I Mails complets plus tard.
^TERRAINS DE L'EXPOSITION-*»
Convenablement situés 

touchant au parc Mont R<
Passages réduits par bateaux et chemins 

fer,
Excursions A bon marché, de toutes les j 

ties du pays.
Admission chaque jour, 26cts.

('eux qui ont l’intention «I

Pour toutes intormations,s’adresser A

Val. de la ville

devraient
faire leurs entrées

S. C. STEVENSON,
Gérant et Secrétaire.

L’hon. LOUIS TOURVILLE, Président.
76, rue St. Gabriel, Montréal.

A COMPAGNIE D’EXPOSITION
DE MONTRÉAL

113 RUE RIDEAU. 
*3TPorte voisine de M. Th. Birkett, 

chaud de fer.

CAPITAL STEAM LAUNDRY
100 Rue Rideau iOO

Lavage et repassage faite sous le plue court 
délai et aux plus bas prix.

OUVRAGE GARANTI
Noua faisons une h 

rideaux et de
péoialité du lavage des 
s chemises blanches.

L. BELANGER
Téléphone No 677

Paquets prie et retournée a domicile gra 
tuitement.

zx:

Salon de Chene
332 Rue Wellington.

HARDES FAITES.
A présent que l’Automne nous tombe sur 

I il faut avoir des PARDESSUS et 
des bons PANTALONS; aussi, de» lions 
CORPS TRICOTÉS et pour ça et avoir au 
mei leur marché, patronise/.

E. J.LeDAIN.
zx: zx:
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dans la bon on les a reconnus comme 
eron de l’endroit. M. 

onces et lajus- 
re en mains.

%pnrtenant A un forg 
Craig a des doutes hie 
tiee prendra bien ..

i bien pron 
vite l’affair

1891
Nos marchaiidi 

sTS d’automne sont 
arrivées, nous som
mes prêts il les sa
crifier vu la rareté 
de l’argent.

John Phelan

111 rue Rideau.
B EVOLTJTIOtSf
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GRAND MARCHE

JARVIS STUDIO
141 Rue Sparks 141
Attention au bon numéro.

IMPORTANT
A MM. i.ks Commerçants kt i.ks (Ikns 

UK Bvkkavx.
Je viens de recevoir un grand asaortiiivnt 

de Papeterie, Enveloppes, Crayons, Plu
mes, Livres de Comptes, Etc., que je 
vendrai il «les prix excessivement lias.

Une visite est respectueusement sollicitée.

P. C. Guillaume, Libraire
Coin uks K rus Sussex it York.

Vente an Rabais de Pendules

fjfeiiib
QES SOUMISSIONS CACHETÉES adres-

au souHHÎgiié avec leu mot» " Sou 
mission pour le Bureu.i de Ponte de Vain 
ver, B.C seront reçues A t:o bureau 
Vendredi, le 2 Octobre 1891, au sujet 
féronts ti uvaux île construction du 
de poste, etc , Vancouver, B.C.

Les détails et p ans peuvent, être vue au 
Département îles Travaux Publics, à Oit 
et au bureau de (’. Or Wickenden, arohi 
te, Vancouver, le II Septembre et 
suivants ; les soumi.isions ne seront 
considération, <ilie si elles sont fait 
les modèles et signées de .a main . 
soumissionnaires.

Un chèque accepté par 
payable A l’ordre du Mil 
Publics, i 
soumisxi 
mission, 
soumisi " 
de le n

tVledif
bureau

les jours 
. prises en 
;ee d'après 
même des

une ban

au montant de tint/ fur cent de ta 
on, devra être joint A c 

Ce chèque sera perdu pour h 
ssiomiai.e, si ayant le contrat, i rcfusi 

île terminer 'es travaux et 
soumissionnaire n'obtient

haque sou

'xécution îles travaux,
!.. Département ne s engage pas a accentor 

is lusse des s mmissions ou même l'une
d’elles.

Par crdie,
É. F. K. BOY,

.Secrétaire
I mlartement des Ti avaux Pub 

jtluwa, le 4 Septembre 189 I

ECOLE DUSOIR
PREPARA TIONS a 

x des
aux Kxamens du Ser 
j differents Breveta.Civil et à ceux 

(’ours Classique et Scientifique, program
me complet.

f/eçnns particulières ou en classe. 
TERMES MODÉRÉS.

Prof. Cl\as. Prévôt
Au bureau du journal “ 1»; (

DR. WASHINGTON
Gradué en 1872,àl’U 

niversité Victoria, avec 
l honneurs, a 
j les examens 
I des Docteurs et ( 
rurgiens, Ont.

Depuis 188(1, h consa 
cré tout son t 
l’élu

Ajoute rep 
et le malade

du Collège
’hi-

aladies de 
ge et des Pou 

(La figure ci

de des m

eu train deRe-pirateur Poreux 
respirer.

lx- Dr Washingto 
tel Grand Union les 
1er. Octobre.

A Max vil le 
A North 
A Pemhrt

n scia A Ottawa A l’Hô 
29 et 30 Septembre et

.... Hôtel Windsor, 28 Septembre 
Bay, Hôtel Pacific, 22 
ike, Hôtel Behans, 24 do

A Cornwall, Hôtel American 26 do
Maladies Traitées- (’atari hes «le la Tête 

et ot la Gorge, Surdité provenant du 
tarrhe, Bronchite Chronique, Asthme et 
Consomption, Perte de la Voix, Maux île 
Tête, Développement des Glandes du 
Maladies Nasales, ou autre Olwtructio 
Ni z enlevée. Bureau Principal, 78 rue 
McCaul. Toronto.

<’»

n du

Parlement FédéralLe pauvre petit aentit sans doute aue ce 
coup était mortel, car il se jeta A gen 
joignit see petites mains en prières et re
commanda aon àma A Dieu, dieantqu’il allait 
mourir.

Oa courut A ai ; maie comme on ne vit 
qu'une simple con.usiou et que l’enfant con
servait sa connaissance, sans paraître tout- 
frir beaucoup, on crut que l’accident n’était 
pas grave et n’aurait pas rie suites fâcheuses 
Vers 2 heures de l’après-midi, toutefois, 
l’enfant perdit connaissance. On appe’a 
immédiatement le Dr Girouard, qui cons 
tata un transport au cerveau

L’enf.ut succomba dans le coure de l’a 
près-midi.

Inutile de peindre la douleur des parents, 
vre mère dont 
in de santé et

CHAMBRE DES COMMUNES

SEANCE DV 11 SEPTEMBRE
Au Sénat cette après-midi,le sénateur Vidal 

a déposé le rapport du comité des chemins 
de fer au sujet de 1 affaire de la Baie des 
Chaleurs. Le rapport sera discuté lundi 
prochain.

Sénateur Millar a donné avis de motion 
demandant copie de toute la coirespou- 
dunce entre .e lieutenant-gouverneur Au
gers et le gouverneur-genéral, aiuei que tous 
documents concernant le chemin de fer de 
la Baie dea Chaleurs.

A l’ouverture de la séance des Communes 
cette après-midi, M. Mackintosh, députi 
d’Ottawa, a nié l’exactitude de la nouvelle 
publiée dans I Elkctecr A l’effet qu il 
aurait été envoyé A Québec par le gouverne 
ment fédéral, pour conseiller A M Angers 
de renvoyer ses aviseurs. M. Mackintosh 
pro'esle contre la supposition qu’il aurait 

pte de servir d’emissaire du gouverne
ment. Il dit qu’il était descendu à Quebec 
pour y chercher «a famille, et qu’il u a 
aucune entrevue avec des politiciens. Il 
n’avait aucune mission po>*r amener M 
B anchet A Ottawa, et tous deux étaient sur 
le même train au retour, par pur hasard.

Les amendements proposés par M 
thy au bill de Sir John Thompson i 
la loi des élections contestées ont f 
de la dise 
de la chambre aujo

L’amendement le pins important qui a • 
fait au bill en comité de la Chambre a été la 
c «use qui fixe A quarante jours A pai 
jour de la votation la période pandal 
quelle une pétition pour contester 
tion pourra être déposée en cour.

Ixt clause ti du bill d< 
décrète que l’élection 
pas, A raison des infr 
un éleeti
frappé d’aucune incapacité pour cette cause.

La clause 7 décrète que : “Si, lors de 
l’instruction d’une pétition l’élection, il est 
prouvé que quelque manœuvre frauduleuse 
a été commise par un agent d'uu candidal, 
à l’insu et sans le consentement du candidat 
et si les frais sont adjugés

rtie alléguant 
’agent pourrai

surtout de la pau 
faut, robuste, pie 
ce é ait l’o

ment, il avait accompagné son père dans 
voyage de 540 milles, an lac Timigami, et 
avait supporté vai lainment les fatigues d un

COURRIER DU JOUR
PERSONNEL

Après quelques eemain 
toit* e. nous avons le plaisir d’annnncei 

urd'hui parmi nous, de Mer T 
«igneur a pris part 

prêtres du diocèse de Québec 
ompagné du Rvd. M. Alphon 

son hôte A Ottawa.

ce jeune en- 
d’inte I lige ri

der nière, A l’âge de 7 ans eeu’e-

tel“

es d’absence de la 
r le

parmi nous, de Mgr
à la retraite 

et revient 
se Bernier

ur aajoui 
r. Mouse

!. McCar 
modi liant 

ait le sujet 
U88IOU aux deux séances 

urd’hui.LES PRÉDICATEURS DE LUNDI 
Dans notre communiqué d’hier au sujet de 

la grande et solennelle cérémonie religieuse 
qui doit avoir lieu lundi matin A la Baeili |ue, 
A I occasion de la profession religieuse et de 
la prise d’hahits des Dames du Sacré Cœur ; 
notre aimable col aboratrice n’avait encore 
pu apprendre e nom du prédicateur frança e; 
elle nous envoie une petite note ce nm in 
nous annonçant que le sermon dans la langue 
française sera donné par le Rev. M. Santu 
tac de Sait Hyacinthe que sa réputation A 
déjà devancé

sister A cptte imposante céiémonie 
également le bonheur d’entendre deux 
fonds sermons, dont un en a 
Grâce d’Ottawa et le second 
l’annonçons plus haut

nt ' lV-

e Sir John Thompson 
de ce candidat ne sera

eur annulée, et le ca

parmi noue, 
nés qui auront le bonheur d’aa- 

pio- 

tel que noue pétitionnaiic 
a manœuvre 
e condamné A

ou autre pa 
frauduleuse, I 
payer ces frais.

l/e comité lève ensuite la séance et siégera 
de nonvi au.

M. Muloek donne avis qu’A la "prochaine 
nce du comité «ur ce bill, il proposera un 

amendement A l’eftet que les honoraires des 
pas #50 par jour p 
lorsque le procès dure 

1 pour les jours consé-

asey donne avis qu’il proposera à ia 
uvernemeut nom - 
lie pour porter 

contre tous 
d infraction

UN COMPATRIOTE FÊTE 
M. J. A, Frigon, du département des 

Impressions Publiques, a été, 
l’objet d’une magnifique dé. 
il a lieu d’être fier.

Ses amis, au nombre de trente, 
présenté à l’occasion de son prochain 
riage, un magniti jue cadeau, une ho 
bien garnie de pièces d’or,comme gage de leur 
estime et de leur inaltérable amitié, «le 
même qu’une adresse élégamment enluminée 
par M. Fraser.^

M. Masurette
Chevrier a été chargé de la présentation

M. Frigon quoique pris à l’impro 
lgré la grande émotion que lui a causé 

cette démarche sympathique delà pai t le 
ses émis, a su répondre par quel lues pa 
bien choisies et très appropriées à la

Bsnquet
tiques, danses, etc., ont é 
de cette joyeuse fête, dont 
veront un souvenir ineffaça

d°:r't
noastration

avocats ne déptssent 
la première journée, 
plusieurs jours et $40

prochaine séance,que le gui 
me un accusât eur pub 
plainte aux fiais 
ceux qui se rend 
A la loi électorale

La Chambre s’est formée en comité « 
ides et concourt dansl adoption «le qu 

ésolutions.
deux amendements suivants 

ont été ado

a lu ’adresse et M. Ei de la couronne 
ront coupables

"s:
par M. Macf’arthy 
traction de toute pétition d’é 
commencée dans les six mois qui 
la présentation de la pétition et e 
nuée de jour en jour jusqu’à ce qu

soit terminée, à moins que, eur de 
d’uu affi lavit, il soit démon

projx sée

. ion sera 
suivront 

sera conti-
snmptueux, chansons humons 

télé couronnement 
amie conne ries

ble. i truction
mande appuyé 
tré que les fins 
ajournement de la 

Dans le cas où le 
prendre son siège, V 
cera pas durant une 
et dans la computation «les délais autorisés 
pour l’adoption des mesures ou de prooé- 
«lnres A l’égard de cette instruction ou de 

commencement, comme susdit, le temps 
ipé par telle session du parlement ne auia

COMMÜMQUÉ
de la justice nécessitent

membre élu aura droit A 
instruction 
session du

COMITE CIVIQUE DES CHEMINS 
Hier l’après-midi s’est réuni le comité ci

vique des Chemins. Etaient présente : MM. 
les échevine Du rocher (président), He.vler- 
aon, Wallace, Hill, Johnstone, Stro 
Campbell, le maire Birkett, l’avoca 
ville MacTavish et l’ingénieur de 
Perreault.

eoinmen- 
rleinent :pa

lais
eîàt d

par
iptéLes lettres de la compagnie des tramways pas com 

électriques, au sujet de la pose «l’une douh.e A la motion pour que 
voie sur la rue Rideau, sont alors lues. le rapport du comité, M 
L’une d’elles prévient la corporation qu’après une motion disant que
un délaide six jours,a compagni 3 commencera de bureaux de poste, le gou
A poser sa double voie sur la rue Rideau. considérer la somme de rev 
L’autre prévienne Consei -de-Ville que la localité et non les opinions 
compagnie remettra la rue Rideau en bon élecuurs de ette localité, 
état, à ses frais, maie A condition quel’Ingé- Sir John Thompson dit que c’est la règle
nieur fournisse le rouleau A vapeur pour le qui a été suivie aussi prêt que possible dans
nivellement de la dite rue. le passé, et s’oppose a l’adopiiou de la mo

L’échevin Henderson croit que la compa- tion, qu’i considère inutile,
gnie devrait fournir le sable et propose, su- La motion est rejetée a
condé par l’échevin Stroud, que la permis A 11.35 hrs.la 
sion soit accordée A la compagnie de poser 

double voie sur la rue Rideau, à par'ir de 
la rue Cumberland jusqu'à son extrémité, 
pourvu que la dite compagnie remette la 
rue en aussi bon état que celui dans lequel 
elle aura été trouvée, à la satisfaction «le 
1 Ingénieur. De plus, la compagnie fournil a 
tout le sab e nécessaire au nivellement de la

la Chambre ado
I. Charlton présente 
dans la construction

mue par cette 
politiques dis

vernem nt

ur division, 
a séance est levée.

CORRESPONDANCE
ChKK M( KBIBITR,

Etant un tuteur de votre estim 
ai confiance que vous aurez 
cenrder un petit espace.

Je remarque «lana votre numéro 
du courant, qu'une lettre écrite pai 
A. McArthur de Cleveland, Ohio, E.-U 
a poité le public A classifier, par man |ue «le 
connaissance de la part île l’auteur, le 
-« Progressive Benefit Order," au nombre 
des so«:iétéa de sa ville qui n’ont aucun dépôt 

vernement, soit dea Etat-Unis ou du

able jour— 
: la bonté

du 10 
M. J.M. McRae, le président de la compagnie, 

qui est présent A la séance du comité, décla
re qu’il ne peut accepter une pareille motion. 
La compagnie fera la même chose qu’elle a 
déjà faite, lorsqu’elle plaç* sa double voie 
sur la rue Bank.

Après une coui 
Stroud et Hende 
de façon q 
sable et le

rte discussion, les échevins 
on changent leur motion, * 
-poratiou aura à fournir le I 
à vapeur. -

rocher demande à M. McRae, ai la 
ie dont il est le président a terminé 

lui est-il répondu i 
la compagnie ne 

les clauses du 
oub es voies auront

1 Order "
* Masaachu

veillance du « 
non-seu
mais peut examiner n

que le ■ Progressive Rendit 
est obligé de déposer dans l’état de 
setts, 60 0/P ue tous les assesse - 
En outre nous sommes sous la 

commissaire d assurances qui, 
dement deux rapports par an 

los livre tous 1 s

ne la Cor 
rouleau

M
compago 
son contrat ; pas 
M. McKae décia 
pourra exécuter toutes 
trat, que lorsque les d

L’échevin Henderson 
que toutes les obligations imposées par le 
contrat avaient été remplies par lacompagnie, 
puisque celte dernière, dès le 1er Août der
nier demandait que son dépôt de $5,000 lui 
fut remis

L’échevin Durocher demande A l’avocat 
de la ville si la compagnie, ayant placé ta 
double voie sur la rue Rideau, après les six 
jours de délai, n’aurait pas été obligé de li
vrer ensuite à la circulation cette pir 
la rue, en aussi bon état que celui 
aurait trouvé a dite rue.

L’avocat de la ville ne peut répondre à 
celle question.

L’échevin Durocher déclare que la motion 
imposera une dépense de $150 à #200 à la 
ville et qu’il votera contre. Si la compagnie 
s’est trompée eu posant une simple voie, 
qu’elle en paie les conséquences ; si ebe en 
veut une seconde, qu’elle la pose à «es fiais.

L’échevin Stroul dit que le public désire 
une seconde voie ; celle qni existe 
lisante. Aucune autre partie de

L’echevin Durocher répond que si elle fait 
si bien, A plue forte raison pour que la com
pagnie prenne à son compte tous les travaux. 
Nous ne somm s pas ici pour travai 1er dam 
les intérête de la compagnie.

L’échevin Stroud déclare qu’il 
pas «lans les intérête de ’a compagnie

L’échevin Campbell voudrait que la com
pagnie nés tramways é ectriques prenne tous 
les frais,sable et rouleau à vapeur à ses frais. 

Personne ne supporte sa motion
La motion principale est ensuite votée.
Les échevins Durocher et Campbell s’y 

et l’échevin Hill, parlant en sa fa-

en dommages intérêts de 
«nier. D’après

endera au Conseil-ie Ville de ne pas 
ibourser A a compagnie des tram

ways électriques, les 5 000 déposées par

Le comité s’ajourne 
occupé de la pétition des citoye 
Catherine, an sujet des change! 
veut faire la compagnie des tram 
triqnea sur la partie de 
daue cette localité.

exige 
née-,

l>e plus le 11 Progressive Benefit Ordei 
n’a point doub é tri 

lements comme
parle l’auteur. Mais il suffit d’exposer 
actuel de ses affaires pour montrer ce 

qu’il en est sous ce rapport
Le “ Progressive Benefit Order 

mença.il y a seize mois avec seulement sept
membres, elle en compte aujourd’hui qua
rante neuf mille.

Je tiens A faire remarquer que le " Pro
gressive Benefit Qrder •« n’est pas un de ces 

de sociétés de quatre A six mois, 
jourd’hui et qui demain 

tes, mais que notre société est
à la classe ouvrière. Elle 

cats en maturité plus 
bénéfices de maladie 

dans le gouver- 
i $226,006;cn outre 
réserve pour payer

plé et quadruplé ses 
l'ont fait ces sodé

dit qu’il supposait

l’état

2EL. -
dissot

liepour faire du I 
a payé pr 
de #275,(1 
plus $25

elle a $375,000 commede

mr les certifi 
r lesKM), pou 

,000 ; et a déposé 
de Massachusetts

ont été demandés 
société jusqu au 17 

que vingt trois : 
if ères Canadiens 
propre crédit. " 
la bonté Je me 

au long, je serai heun ux 
donner les détails même de nos tra 

Vous remerciant pour votre bonté. 
Je demeure bien à vous, 

Armour.

Lee Vü1depuis l’existence 
septembre 1891 ne compte 
un fait que, je sais,mes 
français diront, “ est à 

Enfin si M. McArthur a

est justif
ia voie no

don 
de lui

ne travaille
W. A

Carleton Chambers

NOUVELLES LOCALES
—Les nombreux amis de Mme Fair, de la 

rue Slater, No 175, arprendront avec peine 
l’accident dont elle vient d’etre victime, il y 
a quelques jours. Se promenant en voiture à 
Russell, le cheval prit le more aux dents, 
renversa la voiture en dessus-dessous et 
laissa tout le monde qui l’occupait, eur le 
pavé plus ou moins éclopé ou blessé. Mr 
Fair a reçu ma heureusement de graves 
sione internes.

Une réclamation 
A. Lampman est jetée au pai 

de l’avocat de la ville,

Té”eut ore

da niera au mois de 
général de 

recevait la visite de 
aussitôt, ces der-

-I ya i quatre ans, 
r que le magasin 

Craig, à North Grover, 
plusieurs voleurs. Pris 
mers avaient été condamnés à passer trois 
ans au pénitencier de Kingston.—Jeudi der
nier. le même magasin fut de nouveau pillé 
pai des voleurs. Les portes de devant et do 
derrière furent brisées, mais à part quebiues 
cents, rien ne fut pris.

Plusieurs trous avaient été percée dans le 
coffre de sûreté, puis remplie de pondre. 
Malgré l'explosion qui suivit, le coffre-fort 
résista et ne céda pas D’ailleurs, heureu
sement il ne renferma

juin
Geo.ensuite, sans e « tre > demie 

ns de la me

réseau, qui passe

que
élec-

a^asin fut d, le
dea

—Parmi les sept jeunes filles, qui vont 
prendre le saint habit dans le couvent des 
sœurs du Précieux Sang, ee trouvent Melle 
Lyon, fille du contiactenr de ce nom et Mlle 
Devlin, deuxième fille de l’échevin !>»-• 
vlân.

H aucun argent. 
Plusieurs outils de serrurier vint resté#

■
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PETITE GAZETTE
TROUVE.
I blanches

— Une chienne jaune (les pattes 
J. e est réfugiât A m i résidence 

Murray, jeudi le 10 
ravoir eu psyant La

No 25 et 27 rue t oui soi.
On pourra la 
l'annonce.

rtN DEMANDE—Un bon agent, voyageur 
U pour le commerce de ville. Emploie cons
tant. Avantages Z« particuliers à ceux 
commenceront maintenant. Articles spe 
vieux. Ne tardez pas. Ia: salaire compte 
du premier jour. BROWN BROS., Trees 
uunerymen, lo^nto, Ont

AVIS AUX MERES—Le “Sirop Calmant 
M de Mme Winslow • devrait toujours être 
employé quand les enfants font leiys 
Il soulage immédiatement les soufflai 
vos pauvres petits, produisant un sommeil 
naturel, paisible, en faisant disparu 
dou'enr, et les jt unes chérubins s'évei lent 

brillante et frais qu’un bouton île 
très agréai 

t, amollit sea gem 
leur, fait disparaître

dHe ‘

lê

lose." Ce sirop est 
apaise l’enfant, 
toute don 
ces intesf 
est le me. 
rhée, soit

bouteille.
"Sirop calm 
prenez aucune autre préparation

gout II 
, enlève

les son A vau
es en réglant la digestion, et 

tur remède connu contre la diar- 
u’elle provienne de la d 
causes. Vin 

Ayez confiance 
ant de Mme

en! i tion

mandez le 
Winslow" et ne

i-fiifa Piiteinelb:
H. ghatelaE

Avocat, Notaire, Etc.
869 RUE SUSSEX 

«-Argent A Prêter.
OTTAWA

E. M. Lambert, M.D.C.ML
COIN DES RUES ST. PATRICE BT 

TTM BERLAND.
I>k VONSVI.TATIOH*—
l A 3 P. M.

M.'Vv'v" ‘'.w s* r.xî?- « *
6 A 8 P. M.

GEO. M°LAIJRIN, LL.B
AVOCAT, Etc. 

BUREAU 19 RUE ELGIN, OTTAWA

VA LT N & CODE
Avocats, Solliciteurs, Notaires. 

BLOCEGAN, RUP SPARKS

Argent A Prêter
i. Horn. nvHftai.1,

J. vu. W. WARD
A'VOOAT J5TO.

HURRAU—

31 Scott! v h Du tari n Chambers Ottawa 
J’GARA. MncTAVISH & WYLD,

Avocats, Solliciteurs, Notaires.
Blo» Hay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.

l’RSH 1>K L’HOTKI, KllHHlLL.
Mastin t >'<;***, Q.C.. D R. MacTavish, W. Wvl

Beiconrt, MacOraknn A Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO EITOUEIBHIO 
OTTAWA.

A. Bkixxivrt, John J. McOaàKUr. 
Gk«« F. Hknukkmok.

M. J. GORMAN, L L B
(Sutttiseur Je /.. A. Olivier.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
-BUREAU—

Carleton Chambers, 74 Rue Sparks
’OTTAWA.

*W"Argent a Prêter.

A- E. LITSSIHfî
Avocat, Notaire, Etc

BUREAU
Coin Jt la h',4t Huit au, Ottawa, Ont 

Argent A Prêter 
l’Emprunteur.

6(19 RUE SUSSEX,

avantage spécial à

A. E. LUSSIER.

Christian & Cie
Commercants de Charbon.

BASSIN "DU CANAL. 
En dehors du Combine. Adresses va 

commandes A C. Christian, Agent, Nlosle 
House, Utile .Sussex Street, Ottawa.

Ecole des Beanx Arts
44 Rue Bank, Coin de la 

Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College do Musique
Ouverte du 1er Nnvembre au 1er Ma
dessin d’

ml,

Département qui comprend le 
i api ès la bosse, d’après le modèle 
la peinture et l’aquarelle, les oon- 

ns sont «le $5.OU par mois, pour la 
et de $2.60 pour le oonre

Dans celui du dessin Industriel, d’arohL 
lecture, do machine, etc., surtout utile aux 
décorateurs el aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.60 pa»

trih
cours avancé, 
élémentaire.

S'adr. sser A ACHILLE FRÉCHETTE 
secrétaire, A la Chambre des Communes, on 
sur les lieux, au* Professeurs

9
ni:s soumissions r.« hktkk.s.<!«*•
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qu exigent la . 
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Los et Spécifications 
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es sont fa, s

"•'pie « « |dé par une banque, pay— 
ordre du Ministre le* 'I ravaux Pu— 

, du mon- 
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blics, r-prévciitaiil h 
tant ili la a

>“I l,, ,ir .
devra iu

celle dernier# 
fuse de faire les travaux ou n«- |eH termini nt
pas convei ab ement, son chèque fera perdu; 
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ent-Toiitee
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" ' L Aussi, trois buggies,
. nu jo i traîneau, pour famille 
.ot simple et «loub e. Ces ar- 
eo- fié- pour les vendre à mon 

autres marchan- 
ci bauge. Pour plus

seront vendus à P- m an
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A obtenu lee plum haute» 
Æ récompenae». — Dépôt 
^ dans toutes Iw pbarmeoâwL
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TELEGRAPHIE1MIN DE FER BoiventetreVendues UN DISCOURS DE M. DE FREYCINET
Paris, 12 sept —M. de Freycinet, prési

dent du conseil et ministre de la guerre, a 
donné jeudi, A Vendeuvre, un banque 
généraux commandant les troupes qui exé
cutent lea grandee manœuvres dans l'Est et 
aux officiers étrangers qui suivent ces man
œuvres. Ce banquet, très brillant, a servi 
d’occasion au gouvernement français P°ur 
faire connaître, par la bouche de M. de Frey
cinet, son opinion sur les perspectives de 
de paix en Èurope. Dans le discours qu 

ouoncéA 'issue du banquet, M. deFreyci- 
tendances paoirt |ues de 
que le but principal de 

ces manœuvres était de définir exactement 
les fonctions d’un commandant en chef et de 
lui donner l'occasion de les exercer. Lee ré- 
6U tata ont prouvé que le commandement 
suprême fonctionnait d’une façon aued sa
tisfaisante que les commandements de corps 
d’armée et de divisions. C'est à un résul
tat considérable, a ajouté M. de Freycinet, 
qui a félicité tout le monde depuis le corn 
mandant en chef jusqu’au dernier soldat.

L’année prochaine, a dit encore le minis
tre de la guerre, l’armée territoriale pren
dra part pour la première fois aux grandes 
manœuvres, et il a exprimé la confiance que 
les généraux persiste!aient dans eursefforts 
pour perfectionner l’armée qui est le princi
pal é’.émjnt de l’influence exercée par la 
France dans le monde entier.

Les progrès accomplis par l'armée fran
çaise, a aj mté M. de Freycinet, sont la 
preuve évidente que le gouvernement delà 
. ^publique, malgré les changements opérés 
à la surface, peut exécuter des desseins con
çus depuis longtemps. Il a dit en termi 
nant : "Personne aujourd'hui ne doute que

Z
Toutes Marchandises d’Ete Doi

vent Etre Vendues.ATLANTIQUE
BIONS D’ETE.] V Une Vraie Vente a Sacrifice!

Catte Grande Vente (la dernière, maie non 
pas la moindre) est commencée

>sez-vous durant cette 
promener »ur le St

ic lac Champlain, aux 
aux Montagnes Vertes, 
s Blanches ou dans d’au- 
Alors, avant d’acheter 
essez-vous au bureau des 
ada Atlantique, bâtisse 

au coin des rues Sparks 
avoir des prix exception- 
etc.

ons des billets pour tous 
er, à des prix excessive-

>ns l’attention du public 
ques excursions su i van- 
ers les Rapides du St-

fait nos arrangements 
Gatineau qui marche- 
r semaine entre Clark’s 
irêal jusqu’au ier^Octo- 
Le vapeur quittera son 
Mardis, Jeudis et Same» 
des trains du matin, 

ton, New-York, Ottawa,

autera les 
al vers trois heures p. m. 
ont délivrés par cette 
ébec, tous les points du 
tssi pour tous ceux du 
Intercolonial, 
ursion du Samedi à 
et bon pour partir par 
amed i, voyage complet

u par la rivière Ottawa 
Navigation Co.) et re

ferrée, par le train du 
iu par les rapides du St- 
r l’Ottawa River Navi- 
iâre Ottawa). 
tu à Valleyfield et retour, 
n’s Hotel inclus. Billet 
les trains du Samedi et 

i. Les Rapides du Co- 
/alleyfield sont devenus 

prfeence de la Perche

ie du public, de bons 
burnis.
va à Rouse’s Point et 
bon pour trente jours, 

lotel, situé au pied du 
i est le meilleur dans le 
-York, pêche et naviga-

va à Rouse’s Point et 
ompris à Windsor Ho- 
pour le Samedi, retour

ISLAND PARK 
,St-Laurent, à deux 

Valleyfield, devient 
• plus renommé, comme 
nique. Pour circulaires 
s’adresser à l’agent le

il»
pro
net a insisté 
la France.Cette Semaine

vous donnera une idéeLa bate suivante 
de nos prix.

ier de 7c. eu montant rTapis d'Esc a
Seersucker Ciême 4c. la verge 
Indiennes de 5c., 6c., 7e., 8c.,

Iles Orientales de Couleurs 10c. en

seulement.
9c. et 10c. en

cb“l 

née prnehai

A-

U™lot de Soies Barrées, Uni# et 
valant beaucoup plus pour 25c. la 

Bas en Coton pour Enfants, 
plus pour 5c. la 

Un lot de 
15c. A 25

va ant beau -nip 
re en montant, 

pour Voi 
, pour 5c. la verge.

B ouses en Indiennes pour Dames

Vouvrepieds de Couleurs de 50c 
UhemUee d’Hommes en
Un totde Haide^Faites A Moitié Piix 

Circulaires en Caoutchouc pour Dam

V

\ en montant 
Flanellette redi

s à très

Unotd^FrillmgM presque pour rien.

beaucoup d.
Marchandises d’Automne bon marché.

Venez a Bonne Heure
—POUR AVOIR—

Plus de Choix.

noua soyons forte ou que nous ser 
Nous savons comment garder, da 
de malhe

ans les jours 
dignité qui

[ ga
ce calme et cette 
notre relèvement.ont préparé

Le général Saueeier, commandant en chîf, 
t M. de Frevcinet de ses parois 

-il ajouté, seraient

Freycinet et

points tnter- 
Rapides, arri-

a remercié 
flatteuses que tous, a-t-il ajouté, 

justifier. Le général Sa 
irté un toast à M. de Freensuite po 

A l’armée.
Le général ruste Frédéricke, 

les officiera étrangers, a 
«reycinct

porté un 
et au général 

pes françaises et 
n qui avait reçu es 
tant de cordialité et

toast A M. de F 
Sa ussier,
A la vai 1 
officiers étrang 
de courtoisie, 
avec enthousiasme

Ces toasts ont été accueilliseau en sautant Les Premiers Arrives,
Les Premiers Servisw AMEBIQTJE

Nouvelles de Quebec
.—L’hon. juge Fournier

Auguste Gosse in est de re- 
depuie la semaine dernière. 

1er septembre, le nombie des prê- 
l’Archidiocèse de Québec était de

Qvkbkc 11 se 
est A l’hôtel 

—M. l’ab 
tour d’Europe 

—Au

5pt 
Saiut 
bé JPigeon, Pigeon & Cie

49 et 51 RUE RIDEAU.
«•ENSEIGNE DE LA BOULE D'OR.

—M. l'abbé P. G. Roy,curé de Saint-Paul 
Croix, Rimouski, a accepté un poste 

dans le séminaire diocésain.
—S G. Mgr Gravel part pour l’Europe 

dans l’intérêt de sa santé. Nous espérons 
que le repos et l’habileté des sp&ialistes 
qu’il va consulter, opéreront son rétablisse
ment complet.

—On ne sait pas 
le date aura lieu 1

politiciens pr 
être retardée A 

ment parlementaires dont 
n’est pas encore prête.

de la

PEINTURES
encore au juste A 

a session A QuébecPréparées.
rétendentQuelques 

session a ilû cause des 
la publiToutes prêtes pour tous travaux qui 

rivalisent avec les meilleures Manufac- 
tures du Dominion et du monde en- —Il y a beaucoup d’excitation en ce mo - 

ment au faubourg, où une petite fille de 8 
Rose de Lima Belleville «le 

le don de guérir. E le est 
rue Réal, qui

ans, nommée 
Montréal, possède 
domici iée chez M.
est chaque jour assiégée par une fo 
malades sollicitant leur guTison 

—Le R. P. Hudson de la Compagnie «le 
Jésus, s’est embarqué mercredi l’aprèa mi li 
A bord ilu "Lake Huron" de la ligne Beaver, 
pour Plie Jersey où il séjournera quelques

Le révérend Père est le fils de Madame T 
de cette ville et le beau-frère de M 

elisle, député de Portneuf.
Mcdonald qui 

canon mercrciü 
mort durant

r*Unde 
compagn ie

Leurs Qualités. Rochette,K
Sont Egales à n’importe lesquelles. 

Supérieures au plus grand nombre. 

Surpassées par aucune.V5Ï

S. Ebbs 
Pass, de la ville, 
des Pass.

igt. cin.' Hudon 
Arthur D

—Le malheureux RéfW. HOWE. écraser par un <
A l’Iale d'Orléans est

âgé d’une qua 
re de famille.

__  ______même -
pie lui. Le corps a été transporté 
oital Jeffery Hale A la Morgue où

AROSE après-midi A 
la nuit d’hier
d'années, marié et 
ses fila est militaire 
one lui. Le «

it d 
iée«Fabricant de Peinture1.

O TTA"W-A~

dkoe il
té tAuditeur, Syndic

UfiANCE
U, VIE ET ACCIDENT.)

ue Rideau

aura lieu deimain matin

Nouvelles de Montreal
Montreal, 11 sept—On a retrouvé le 

corps du jeune Joseph Leduc, de Valley 
field, noyé il y a une semaine aux écluses du 
canal <le Cornwall.

BOUCAUTS est arrivé ce matin, 
de la rue St Urbain. 

Une dame Cinar.l 
Urbain en hau 

son poêle avec 
ue les flammes at- 
lui brûlèrent hoi •

—Un triste accident 
vers 9 heures, en haut 
rès de l’Hôtel-Dieu.

sur la rue St 
était occupée A allumer 
l’huile de charbon, lorsq 
teignirent ses habits et 
riblement les mains.

sortit dehors et se mit A se rouler 
rue. Ce sont des enfants qui ont 
les vêtements de a pauvre femme 

qui était ear le point de briller vive.
On a transporté la victime A l’Hôtel-Diev, 

où les Drs Roy et Armand Hudon, lui ont 
donné les soins nécessaires.

Aux dernières nouvelles la victime n’avait 
pas encore repris connaissance.

E 189.
ions faites promptemeet

prr
demeure

et Bijouterie»
: de toutes qualités. Seront 
ir cent au dessous des prix 
.que Article est garantie tel 
non l’argent vous sera remis 
î, No. 30 rue Rideau, (près 
cure. ) Réparations de Mon- 
e garanties et A des prix

—DE— E

EMIN DE FER —ET—
L’enquête dans l’affaire Alice Mander 

s’est terminée hier après-midi, M. St Jear, 
substitut du Procureur Général, a déclar«i 
que 1 affaire était des plus mystérieuses. Les 
recherches du détectif Carpenter n’ont pas

Après quelques minutes de délibération 
les jurés ont rendu le verdict 
la jeune fille, Alice Man 
Dame de Stra 
: in dernier, A 1 

l’empoisonnement 
avortement qui a été 
ou par d’autres

COLONIAL MARCHANDISES
entre l'Ouest et tou 

iu St. Laurent, de la 
province de Québec ; a 
au Brunswick, la Nouv

e les
—1)E— Que,suivant

dge, était r 
hôpital privé de

morte le 29

ng, causé par u:i 
commis par elle-même 

inconnues."
—On a découvert le nom de cemalhaureux 

jeune homme trouvé enseveli sous un tas 
«le charbon, à bord du vapeur Barcelona.
Il était âgé de 22 ans et demeurait A South 
Schielda. Son nom est Steven Dickson et 
il était employé à bord.

A l’enquête qui a eu lieu, hier soir, tous 
les matelote et autres employés du Barce 
LONA ont été entendus comme témoins

Quelques-uns dea matelots déclarent que 
1 jours après le départ du oa 
nt aperçus qu’une odeur 

vérique s’échappait de la soute à 
mais personne ne e’eet imaginé alors que 
Dickson était a bord. Avant que le navire 
quitta le port de Schields, Dickson avait 
disparu.

On croit qu’il s’était endormi dans la 
soute à charlxm et que les ouvriers ignorant 
qu’il était là, auront continué A^charger le 
navire en ensevelissant vivant leur compa
gnon sous le charbon.

Transporté à la morgue, les restes muti
lés du défunt furent déposés dans une boite 
avaut l’enquête.

Après quelques instante de délibérat’on, 
le jury dn coroner a rendu le verdict suivant : 
“ Trouvé mort dans la eonte A charbon du

u Frince Edouard, le Cap 
es de la Madeleine, Terre-

iress quitte 
jours (diman

esi ination de tous oes pointe 
: de chars, en 27 heures eb

FANTAISIE z
nt Montréal eb

per^aajeoejpté) CH El

.rains express directs 
ircolonal sont brillai 
tricité et sont chauffés par 

‘me, ce qui 
fort et à la

minent

1 locomotive mê 
Moment a i con:

ts sont attachés de 
veaux eb 
ons pour

loirs, non

er les plus en vogue, ainsi 
le pêche les plus recherchée 
route de l’Intercolonial qui

e expéditeurs est appelée 
facilités offertes pour e 

.rine et en général de toutes 
A destination des Provinces 
neuve, aussi pour l’expor- 
it des produits expédiés aux

deux ou trois 
vire, i s se so312, 314, 316, 318 charbon,

RueWELLINGTOI.
rm liions concernant Me 

1 s’adresser à 
it des billets, 
rks, Ottawa, ou A 

E. W. ROBINSON, 
du Fret et des Passagers

pour l'Est, P.Qf 
Jacques, en face du 
Lawrence Hall, Montréal, 

., Surintendant-Général, 
min de Fer, \
18 Juin, 1891./

~DiOMNÏBUS

Ire-Dame, Chemin de 
Montreal
xrliront du bureau de 
es, lorsque la tempéi
1.30, 2,001 et 3,20 p. m.
4.30, 6,00>t 5,30. 

LANDRY A THOMFüO

/Le “HUB”?
vapeur Barcelona.

II est fort probable qu'une autre en uête

r matin, entre 8 et 9 heures, comme 
l’emp uyé des sœurs grises de l’hospice St 
Antoine, à Longueuil, attachait son ch« 
dans la cour de l'h<

commiren

F1S-A VIS LE MUSEE GÉOLOGIQUE

Z-+VINS ET CIGARES CHOISIS^
TOUJOURS EN MAIN.

aura lieu en 

—Hie

Proprietaire.VM. CODD,
oepice , quelques uns des 

pensionnaires de l’établissement 
it l'imprudence de putser sous le 

cheval, animal doux et inoffensif. De ce 
nombre était le jeune George Albert Braut, 
âgé «le 8 ans, fils unique de M. H. A. Brault 
de la maison Vhs. Desjardins et Cie, de 
cette ville. Au moment où cet enfant était 
sous le ventre du cheva1, celui-ci, piqué par 
une|mœche, lava le pied «t^le frappa à la

548 Roi Sowix, Ottawa

----------
U Meilleur Curette la tousse
En Tant?» ri Ml» t«n teste»
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e le coucher, de le dorloter ; 
ir, nue fois apprivoisé, c’était 
n amour de bébé. Elle l’avait 
istallé dans une petite chambre 
antiguë à la sienne ; et, ai elle 
'entrait pas encore, c’est qu'elle 
oulait lui laisser une longue

;Nouveaux
9 #

nuit de repos.
> Cependant, comme vers huit

DEPARTEMENT DES MANTEAUX.'lé, elle se décida et marcha dou
cement vers le petit lit ; mais 
elle en avait à peine ouvert les 
r'deaux quelle reculait épouvan
tée. Jje petit lit était vide : l'en
fant avait disparu. Cependant, 
elle domina son trouble, essaya 
le se faire illusion : sans doute 

ir ; il avait dû 
chait. Elle ap- 
t :

—Voyons, mon chéri, nour- 
loi ne viens tu pas m’embras-

Quoique les reparations 
ne soient pas encore termi
nées dans nos magasins, 
nous pouvons pourtant mon
trer toutes les dernières non-

Le Plus Grand Departement de Manteaux en Ville. Nous ou
vrons la Saison avec des Marchandises Arrivant 

des Manufactures.

Manteaux, Reefers, 
Jaquettes, Jerseys, 

Ulsters, Blazers.
LONDRESv

La fille du maire éprouva une 
véritable peine de ne pas recevoir 
de réponse : elle s’était déjà atta
chée à cet enfant. Et elle fure
tait par la chambre, ne pouvant 
croire à ce nouveau malheur.Elle 
eut une défaillance en appro
chant de la fenêtre Cette fenêtre, 
qu’elle même avait soigneuse
ment fermée la veille, elle la re
trouvait poussée seulement. Le 
docte n’était plus possible 
s’était introduit, la nuit, dans la 
chambre ; et on avait volé l’en
fant. Alors elle ap >ela éperdue, 
craignant les reproches, se croy 
ant responsable, et bientôt le 
maiie, M. Perrin, et les servan
tes de la maison accouraient ; et, 
comme la nouvelle se répandait 
dans la ru-, le premier adjoint 
qui habitait en face les rejoignait 
puis ce fut le commissaire, puis 
le second adjoint ; et, de minute 
en minute , une évorme foule se 
formait, grossissait, gênant le 
marché qui se tient autour de la 
vieille croix de pierre.

Du marché, la nouvelle courut 
au port, à la jetée, sur la plage 
et port et jetée farci t désertés en 
un clin d'œil ; et on se massait 
devant la maison du maire pour 
attendre les résultats de l’enquê
te. Et il y avait un délicieux 
grouillement de petites têtes tout 
angoissées à la pensée que Ven
tant de la veille avait éré volé ; 
des enfants qui disparaissent 
ainsi, on ne les revoit jamais ! 
Pauvre petit! Sa maman ne l’em
brasserait plus...

Une heure ne s’était pas écou
lée qi*e c'es détails de 1 enquête 
transpiraient, des détails qui ne 
permettaient plus de douter que 
1 enfant ne fût un enfant aban
donné. Ses vêtements n’ayaat pas 
été emportés par le ravisseur, on 
avait découvert, dans la doublu
re de sa petite blouse de velours 
noir, une enveloppe renfermant 
quarante billets de cinq mille 
francs. Cotte somme de deux 
cent mille francs prouvait, jus
qu’à l’évidence, l'intention de se 
débarrasser de cet enfant, qui 
devait gêner quelque grande fa
mille. Un lui refusait Pamour, 
on lui donnaitde i’argent. Dans 
cette envelop >e,rien que les bil
lets ; pas un mot, pas un iudic**. 
Surle costume, pas une marque. 
Le mystère redoublait.

Bientôt, des dépêches étaient 
lancées de tous côté, donnant 
le signaleme it de l’enfant volé : 
le ravisseur no pouvait être loin. 
Et, malgré cette solution mo
mentanée, on ne quiitait guère 
la petite pièce ; et de la croix de 
pierre au rnusoir, c’était un en
combrement de Pharisiens, de 
domestiques, de paysannes, de 
lâcheurs et de mareyeuses, tous 
contemplant la maison du maire, 
comme s’il pouvait en sortir en
core quelque nouvelle. Un hom
me surtout, un grand diable à 
l’allure rude, qui était arrrivé 
l’un des premiers et qui se pro
menait de groupe eu groupe, 
épiant les conversations,reportait 
sans cesse les yeux sur cette 
maison avec une étrange fixité. 
Plusieurs fois, des curieux lui 
avaient adressé la parole ! il 
n’avait répondu que par des ges
tes vagues. Il sentait bien que 
s’il essayait de parler, les larmes 
étrangleraient sa voix, car cet 
homme était Sulpice Karadeue, 
le vieux marin, le malheureux 
exécuteur des volontés de la 
marquise. Le visage contracté, 
la gorge pleine de sanglots, il 
serrait furieusement les poings 
dans ses poches. Et celte pensée 
s’accentuait dans son esprit sim
ple et droit.

—J'aurais pas dû...non! Par 
Jésus j’aurais pas dû ! Et que 
faire maintenant ? Cruelle décisi
on prendre? Ah! cettefemmel Elle 

>yé à la mort, j’y se- 
droit 1

Mais cette histoire d’enfant, 
cela lui broyait le cœur. En ce 
moment, une voiture couverte 
de bagages traversa le marché ; 
et, comme elle était forcée de 
s’arrêter, le voyageur qu’elle con
duisait se pencha à I 
Karadeue tressaillit ; il avait re- 

l’escamot *.ur Paul M 
celui là même qui avait deman
dé la veille : “ Où est la maman 
de ce beau bébé ? n

<A Continuer)

PARIS
BERLIN

Ces Manteaux sont tous nouveaux, faits pour cette saison. Nous en avons 
acheté une fo te quantité de tous les genres, de toutes les tailles, de toutes les 
qualités. Nous allons commencer nos ventes en présentant les genres les plus 
nouveaux, les dernières modes, les meilleures qualités.

ET

VIENNE
Les pâtre grands centres 

de la mode,
Tontes nos 

sont vendues au prix régulier 
du gros.

D’autres vendeurs pourront donner la même marchandise, mais pour le 
double d’argent ; etei ne nuisant aucunement à nos ventes, au contraire, fera 
voir la valeur de la marchandise que nous donnons.

Nous n'avons pas baissé les prix, nous n’avons pas besoin de le faire ; long
temps avant que les marchandises ne soient arrivées au Canada, tout avait été 
arrangé.

On ne peut dire ici “ Réductions Insurpassables ” sur des marchandises de 
trois ou quatre ans, nous n’en avons pas heureusement.

Aussi nous vendons les articles de cette saison, des marchandises supi rieu- 
res, des patrons de haut goût et laissons le manufacturier et ses prix faire le reste.

Venez nous voirBryson, Graham & Oie.
John Murphy k Gie.146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.

6 j et 68 Rue Sparks.Epiceries de Première Qualité.
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3 UNIMENT GÉNEAU
Q 3s ANH DE SUCCÈS Q

CANADA CENTRAL

EXPOSITION «.s pîti» s^ssea
naires renommés; >fc veut g, entrai ne mu, X 
harug, etc.

Guéridon rapide et sûre ik-f Boiteries, fou- T 
lureg, Eeartg, Molette*, I eutiyonu, Eug»r-B 
gumenls des jambes, Suros, Ei amus. etc. Berulsif T 

___ et Résolutif Infaillible et sans rival dans les An-A
aines, Catarrhe*. Bronchite*, Inflammations T 

dc^gPoumons, idu ^oie, ^des^mttytins. fleurégies, Hydropiales. Réten-fl
Pansement à la main, en 3 et \ minuter, sans couper le poil.t

6

A OTTAWA, DU

24 SEPTEMBRE AU 3 OCTOBRE.
i* Depots : Parle, MESTIVIER * G1*, 275, rue Saint-Honoré 

MONTRÉAL : LAVIOLETTE A NELSON. - QUÉBEC : EO. MORIN A Cl».
Q St-HYAOINTHE, OTTAWA, BT PB1NC1PALBS PHARMACIES DU CANADA.
é€KKK“»«0 i

AMUSEMENTS SPLENDIDES ! ! fl
Dépassant Tout ce qui a Eté Vu Jusqu’à ce Jour.

KENDAU! 
iRAVIN CUI

I ILB PEIITCE YOZrsnEUD^A
ET SA TROUPE IMPERIALE JAPONAISE.

ic d’Ottawant les Plus Grands Tours d'Equilbre. que 
is Vu ; les Plus Grands Artistes sur le Fil de 
Plus Pt tit Artiste Japonais du Monde.

Marche sur le Fil de Fer, élevé et bas." 2. La Célèbre Echelle 
3. I^es Plus Grands Exercices tie Contortion.

Le grand Acte 
cte surprenant 

amille Japonaise Ris 
x de Jonglerie, avec le plus

le PubHuit Altistes Exécuta 
n'ait Jama

IMPORTATEURVoici lis Ai tes 1.
Brisée, tenue en équilibre sur les Pieds 
4. Le plus grand Equilibre High Japs, jouant sur Musique 
des Frères Japonais, ti. L’Acte du Grand Pôle en Mouv 
des Contorsions des Pieds. 8. Représentation par ITocompai 
'ey. 9. Actes des deux Frères dans les Exercices Morvtilleu 
Petii Artiste du Monde.

3
L’A

The Meet Racceeefel Remedy ever discov
ered. as It Is certain In Its effects and does not 
blister. Read proof below :rable Fa

KENDALL’S SPAVIN CUBE.
Helbna, Most ass, Jan. 1, -SO.

Dr. B. J. Kendall Co.,
Gentlemen • I take pleasure In letting you know 

that I have used your Kendall’s Spavin Cure for a 
very bad case of Hone Spavin and Splint and 
was very successful. I can recommend it to the 

Tc, for had I not tried U, I would have lostoon- 
rable money. After the cure I sold my team for 

•650. Hereafter I use none but Kendall s Spavin 
Cure and prals- *' Ngbly. Dunns Hoove.

PROF. A. L. VAN NORMAN 
Le Cavalier Champion du Monde dans les Courses Romaines, ifisseiiK

f 1
S5“

Reproduisant les innombrables courses et concours des 
sur les Hippodromes de la Grèce et de Rome, toujours merv 

nt faits actuellement avec beaucoup plus de succès,

îens temps qui avaient lieu
eilleux de nos jours, parce qre 

de luxe, d'audace et de téme-ces jeux so 
rité qu'aux époques reculées.

Course hk Barrières, trois barrières à sauter—Un demi mille
KENDA I SPAVIN CUBE.

Stmktbviixe, P. Q., May î. 1888. 
Da. R J. Kendall Co.,

Enoelmrgh Falls, Vt.
Gentlemen I have used Kendall"» Bpavtn Cure 

for Hpavlne and also In a case of lameness and 
Hi HT Jointe and found It a sure cure In every re
spect. I cordially recommend It to all horsemen. 

Very respectfully yours.
Chablea J. Blacealu

ks Romains, chaq 
me. les chevaux I

paire de chevaux, 
Un demi mille.

sur aucune piste 
al, me tient droit,

devx Attelai montera uneyer
à toute vitesse

que personne n a jamais accompli 
aise sur la croupe de chaque chevi 

lancés à toute vitesse.
ix, debout sur deux chevaux, un pied sur chaque 

itesse, saut de barrièr e.—Un demi mille.
Chariot, contre un cheval et un écuyer, courant à toute vi

ue ecu
debout, un pied

au monde, sinon moi ; je pl 
un pied sur chacune, quand 

Savt de Barrières, 
pe, les ch

sur chaque croupe,
Chaise Romaine, 

ch Américaines,les chevaux sont 
(Ikxre Rom a

evaux à toute v 
Ri.K Attelage a

un pied sur c

lagp. le plus rapide à cette époque.
: Mixte, double attelage à un char 

Un demi mille.
KENDALL’S SPAVIN CÜBE. Anglaisecontre un écuyer, dcbo.it sur deux chevaux,

L>K. B. J °"' *■ ”
Geuts :—I have used your Kendall’s Spavin Cure 

•uivessfully, on a trotting horse who had a 
Thorough pin, two bottles were sufficient to 
pronounce him sound ami all right. Nota sign of 
the puff has returned. I recommend your liniment 
wall In need. Yours respectfully,

Chas.^A. Bra

Price SI per bottle, or six bottleeforts. All drag 
sts have It or can get It for you, or It wttl be sent 
any address on receipt of price by the proprie- 

DH. H. J. KENDALL CO., 
Enoabnrgh Falla, Vermont.

:haque croupe.—
A toute Vitesse, écuyers en selle.—Un demi mille

EcossaisesPROF. L. J. HOPPER, StockBtàblee.

Avec son Cirque de Chiens Merveilleux.
La Troupe Ue Chiens les Mieux Dresses dans le Monde. Il 

Marchent sur la Corde, se Balancent en Trapèze, Font 
le Saut de Corde. Deux Clowns—Rover et Major.

^.^Coin des ruei
40LD BY ALL BRVOGISTS.

Wa/one/àTERRIERS SAUTEURS.
DÉéetSit-Patriceupe de chiens dressés dans le monde, depuis la plus petite race 

é dressés à agir comme les personnes raisonnables et i ou jours av 
homme. Les enfanta crient de 

ta. Les deux chiens Major ei 
es autres chiens. Chiens de toute d

La meilleure tro 
la grosse. Ils ont été 
eeur. L’ami le pins fi 
«’amusent aussi bien 
font actuellement rire
Chiens qui Rient,
Chieqs qui Pleurent,
Cljiens qui Chantent,
Chiens qui Marchent sur la Corde, 
Chiens qui Sauteqt a la Corde, 
Chiens qui Sautent a Travers le Feu, 
Chiens qui Valseqt,

jusqu’à 
ec clou- 

b personnes âgées 
les vieux clowns 

de toute race. 
Chiens qui se Balaqcent en Trapeze, 
Chiens qui foqt des Sauts Périlleux. dqfè(fae

&JJA&6

dè!e de 
que les

b l'hoi

escription et
fï

OTTAWAChieqs qui tournent dans desToqneaux, 
Chiens qui Sauteqt en Creqouilles,

Chjeqs qui Conduisent Voitures d’Enfants, 
Cfjiens qui Sautent des Barrières,
Chiens qui s’habillent corqme des Da zjymptôms

of rrvO/Mp,

êfiÀteoAed*

Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries. 
Vitres,

Changement de Programme Tous les Jours
m’aurait v.nvo 
rais allé tout Mastic, 

Pinceau t 
Huile,

Etc.

MUSIQUE PAR DES BANDES MILITAIRES ET CIVILES.

jêy cu/wrÿGRANDE EXPOSITION DE CHIENS
LES 29, 30 SEPTEMBRE ET 1er. OCTOBRE.

a portiere.
SAMEDI, 26 SEPTEMBRE.

pour Tons. Bourse de $200.00. Entrée, 10 par cent. 
Fègies Nationales des Courses au Trot seront suivies.

COURSES AU TROT.—Libres 
Quatre à entrer, trois à 
Les entrées fermeront le

A."hv TIOLEJSoreau.connu
partir. Les I 
23 Septembre

♦
vont LE PROGRAMME QUOTIDIEN DES AMUSEMENTS. De Peinture en General

9 .n

*

»- *
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Mais où donc était sa maman? 
Entre les danses, il demeurait

_ seul ; personne ne l’appolait pour
T i H_î le caresser, pour arranger ses vê-

_ i IX TV J tements, peur essayer ses jouesDevouenieot lin PretrepttJsaaxsi11 ou ne comprenait nas que la
r> mcDDC CAI CQ !mère d’un « h®1 enfant ne lu. 
Par Pltnnt oALto |pas auprès de lui. Le bal s’ache-

WEULLETOg du CANATtA

vait pourtant ; déu plusieurs 
enfants s’étaient laisses emmener 
non sans protester ; on dansait 
une dernière polka. Et quand 
elle fut achevée, tandis que les 
enfarts, fatigués ie plaisir, re
tournaient à leurs mères et qu'on 
bavardait encore un peu avant 
de quitter le Casino, le petit 
gan.on resta seul, au milieu du 
corde, perdant son assurance, 
jetant des regards inquiets de 
tous côtés.

Les emp’oyés du Casino s’é
tale it approchés, le directeur, 
pénétrant dans le cercle se bais
sait pour in.erroger l’enfant. Où 
était sa maman Y Où était son 
pa )a ? Il semblait ne pas très 
bien comprendre, et son regard 
s’angoissait de plus en plus. Et 
il ne répondait rien. Alors, Paul 
Moreau, qui s’était glissé de 
re lui, prit le petit garçon dans 
sqs bras et, après lui avoir dou
cement déposé un baiser le front, 
l’éleva au-dessus de sa tête :

— A qui est ce beau bébé?
Toutes les conversations s’ar

rêtèrent. Et une même pensée 
traversa toutes les têtes,comment 
une mère pouvait elle être assez 
imprudente pour laisser ainsi son 
petit ?

—Où est la maman de ce beau 
bébé Y demanda encore Paul Mo-

(Suite)
Et que rien ne puisse te faire 
découvrir 1 Mon mari m’a tou
jours di- que tu étais le pl 
sé de scs quartiers maîtres. Je 
compte sur toi. Mais,va, x a donc ! 
Je le veux

Il ne répondait plus 
glotait, tout en se laissant pous
ser vers le canot.
41V—Ah ! mon Dieu 1 puisque 

l’ordonnez 1 murmurâ t il 
jetant dans l’embarcation. 

Et il prenait sesavirnos, pleu
rant, pleurant.

—Si vous aviez seulement 
consenti à le voir !

Ce furent ses dernières pa- 
w , il s’éloignait rapide 
ut.la inarée l’emportait. 

La marquise était tombée à ge- 
et maintenant elle sanglo-

vous 
on se

roles
me

noux.
tait sans contrainte ; son cœur se
brisait.

—Seigneur, je vous ai consul
té : vous m’pvvz cFcté mou de
voir, je l’ai accompli fermemenL; 
mais appeler moi à vois ! Que 
puis je faire ici bas? Moi enfant, 

petit iils. C’est lini ! Jamais 
je ne l’embrasserai. Jamais !

Le canot avait ro,oint le bateau 
de pêche. Un appareillait. La 
marquise poussa un cri épouvan
table et tomba évanouie, sur le 
rocher.

Aucune voix ne répondit. Et, 
tandis qu’un employé courait 
vers la plage, ou entourait l’en
fant, ou l’accablait de questions : 
il était tout effrayé maintenant, 
et, serré contre Paul Moreau, il 
avait l’air d’un oiseau un peu 
sauvage arraché de son nid. Ce
pendant le bruit s’était répandu 
sur la plage.de cet enfant perdu; 
et, de tous les points, la foule ac
courait vers le Casino, tit bien- 

Moreau, et le bal habituel du/tôt le maire, qui administrait 
jeudi. Justement, Paul Moreau 
lui même venait de paraître. Les 
enfarts se précipitèrent dans le 
Casino se battant pour être au 
premier rang, les garçons bous
culant les petits et les lilies, et 
les filles vt les plus petits appe
lant les mamans.

Et, comme le tumulte grandis 
sait, Paul Moreau dut intervenir 
avec sa haute autorité ; deux 
grands diables de dix 
vêtus de jerseys noirs, la peau 
du cou et des mollets aussi fon
cée que leur vêtement, voulaient 
chasser un petit garçon de trois 
ou quatre ans, que personne 
n’avait encore vu au Tréport, et 
qui défendait sa place au premi
er banc. Tout redressé, les poings 
fermés, le visage en feu, il bara
gouinait, dans un bizarre mélan
ge d’ang’ais et de français, qu’il 
ne céderait pas et qu’il n’avait

III. — L’ENFANT*

Une grande animation régnait, 
depuis le matin, parmi la popula
tion enfantine du Tréport. 
Grands et petits, petites et gran
des, en faisant des pâtés sur le 
sable, parlaient fiévreusement 
de la belle après midi qui se pré
parait : une séance de prestidigi
tation donnée par le célèbre Paul

t ès paternellement sa petite vil
le, arrivait lui aussi.

Quand il fut près de l’enfant, 
celui ci a’était laisséjjun peu ap
privoiser par Paul Moreau, qui 
l’interrogeait avec douceur. Mais 
il ne savait qve répondre à tant 
de questions : ses parents étaient- 
ils dans vie ville ou dans 
hôtel Y Ou bien n’étaient ils pas 
venus aujourd’hui d’une plage 
voisine ? Qui donc l’avait con
duit au Casino ? Il décida à ré
pondre à cette dernière question, 
dans son baragouinage mi fran
çais rai anglais ; pour les autres 
questions, il ue savait pas. Non, 
ce n’était ni son père ni sa mère 
qui l'avaient amené : Vidéo de 
ses parents semblait d’ailleurs 
très v .gue dans son esprit. C’é
tait un homme qui l’avait intro
duit dans le Casino. Quel hom
me ? Il ue savait pas Un homme 
bo i, qui l’avait embrassé en pleu
rant.

Comment était il venu Y Daus 
une voit ire. Et avant de monter 
en voiture Y Dans un bateau, ht 
avant ce bateau Y II était chez des 
dames. Uh Y II no savait pas.

Mais son papa, t-a mu man ? 
Ou lui en parlait bien chez ces 
dames, mais il ne se rappelait 
que très imparfaitement les avoir

Comment s’appelait il Y II ré
pondit sans hésiter : Darling 1 
Ce qui, en anglais, signifie : mo i 
chéri, trésor, amour, ces noms de 
tendresse qu’on donne si natu
rellement aux enfants,

*Et, comme le maire voulait lui 
prendre la main, il eut p.-ur de 
cette figure grave qui essayait 
pourtant de se rendre bonne, et 
il se mit à pleurer. Bien certaine
ment, il aurait préféré demeurer 
avec Paul Moreau, qui avait fait 
sa conquête tout de suite : mais 
'e maire avait déjà décidé de le 
prendre, de le garder chez lui 
jusqu’au moment où l’on retrou
verait ses parents ou bien cet in
connu qui l’avait introduit dans 
le Casino.

—Allons, venez mon petit ami
Et il se laissa emmener, pleu

rant toujours, grar dement inti
midé par la foule qui l’accompa
gnait et qui grossissait à chèque 
pas. Car c’était devenu la seule 
atfaire de Tréport ; et baigneurs 
et pêcheurs s’amassaient sur le 
quai, sur le musoir, dans la grand’ 
rue, devant la maison du maire. 
Ou trouvait très bien ce que fai 
sait le maire ; mais on ne s’en é- 
tonnait pas, le sachant très bon. 
Enfin on apprit que la fille du 
maire prenait soin de l’enfant et 
comme personne ne se prj,eutait 
pour réclamer l’enfant, la foule 
se dispersa.

pas peur :
.—Comment, messieurs, s’écria 

gravement Pt ul Mo'•eau, vous 
n’ax'ez pas honte? Gardez donc 
votre place,mon petit ami

Le petit garçon le remercia 
d’un simple regar^, et il demeu
ra très sage, un | -u effaré, jusqu’
au moment où co nme icèrent les 
tours. Paul Moreau se promenait 
de long eu large sur sou estrade, 
bavardant, amusant les bébés, 
leur contant des histoires 
merx'eilieuses, tirant de la po
che de soi gilet

remplie d’eau, danscoupe
laquelle il faisait venir, par la 
seule puissance de sa volonté’ 
une multitude de petits poissons. 
Et il aurait continué jusqu’au 
lendemain sans lasser son audi
toire, qui \royait en lui une éditi
on moderne des admirables con
tes de fée, des enchanteurs mys 
térieux. Mais l’heure du bal a- 
x'ait sonné, les domestiques en
levaient les bancs, un orchestre 
s’installait sur l’estrade. Les tout 
petits commençaient de se tré
mousser, tandis que les musiciens 
accordaient leurs instruments ; 
et lés grandes tilles et les grands 
garçons ordonnaient gravement 
des quad ri l’es.

Paul Moreau avait rapidement 
plié ses accissoires ; mais il ne 
partait pas, il ne pouvait plus 
s’arracher au spectacle de ces a- 
meurs qui, eux, l’avaient déjà 
oublié pour ne plus songer qu’à 
leur amusement. Le bal débutait 
par un qun drille très animé qui, 
dès la première figure, donnait 
lieu à une vive discussion ; les 
gran ts prétendaient que les pe
tits se fovraient dans leurs jam
bes. Et le petit garçon de tout à 
l’heure tenait tête aux grands 
avec une vigueur réellement ex
traordinaire. Dans le cercle des 
mamans, on regardait cet en
fant avec admiration, avec jalou
sie aussi, car c’était certainement 
le plus D3au de cette réunion, le

?

:

IV.—VOLE.

Le lendemain, la fille du mai- 
visage régulier, de grands yeux re, éveillée avec le jour, attvu- 
bleus, des cheveux d un blond dajt impatiemment le moment 
doré jqui pendaient, naturelle- où elle embrasserait le bel enfant 
ment frisés, jusque sur ses épau- qui lui était confié.èâ-a veille, 

'c’avait été un bonheur charmant

II
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CHAPITRE
LES AHTI4TBS BT LA

Les premiers travaux 
furent exécutés aux Ti 
ordre de Napoléon III « 
dans la restauration des 
maréchaux que le pouo 
tériorés pendint les 
avalent suivi la chute el 
du roi Louis Philippe,

Il est. à ce propos, un 
de M. Ingres qui, avec 
Delacroix, avait été «K 
faire un rapport relatif

MM. Ingres et Delaci 
ennemis, on le sait, 
ment du moins.

Or, comme on venait 
au premier le nom du 
lui était adjoint, il pou 
fond soupir, déclara qu 
minel de confier le sor 
d’art à des rèvolutioi
finalement, e’emportani 

—En Italie; il y a d 
qui s’embusquent surl€ 
voyageurs, le trombloc 
Eh bien 1 en France, h 

guettés par des b
tuent, la palette à la m 

La phrase étrait exce 
M. Delacroix, lorsqu’i 
eut l’esprit de ne point 

Après le mariage de 
et dans les premiers tei 
lallation de la jeune 
aux Tuileries, il y eut. 
blement et dans la dé
château, un manque c 
raillèrent fort les étra 
montraient à la cour.

C’est ainsi que les G 
duisireut, alors, des taj 
valeur qui, à peine exp 
quôrent le rire et l’iui 
tous ceux qui les vireu 
ont quelque sens art 
ainsi, également, que 
d’aménager les apparu 
riaux, il y eut un an 
d’objets divers, de bro 
bleaux du plus détesti 
arriva même que des 
XIV, par exemple, eur 
blements moderne» ov 
combrês de bibelots 
sans style.

Napoléon III qui, s 
artiste, était un érudit 
ces incohérences, de ce 
et ordonnait que l’on (i 
ses résidences de piovi 
cimens d’une trop bât
industrie.

Longtemps il suppa 
ence la mauvaise orga 

des Tuileries.!
jour, ayant eu l’idée c 
garnitures des chemin 
volta contre le goCu 
qui présidait au choix 
ebo.-es. Ces garnitures 
posées de bronzes de t 
tés au Marais par l’a 
du Mobilier de la Co 
des fabricants de troF 
ne, étaient hideuses. I 
renseigna alors, et c< 
indiqua M. B... cumm 
te et le connaisseur qi 
en mesure de le salis 

château et 1

S

venir au 
commandes.

C’est ainsi que le cé 
fit son entrée aux Tuil 
devait pas se repentir 

M. B..», jadis.
dans une gêne d’afiair
Or, comme le souveni 
fortune était un obsla 
reçût la décoration, 
dans sa bonté, se fit 
situation commercial! 
négociant, désintéres: 
sur sa cassette, les cré 
alors offrir à èl. B.. 
tout embarras et de tc 
la croix de la Légion 

C’est là un trait qui 
seulement d’être me 
de n’ôire pas oublié.

##«
Pourtant, grâce à 

sance plus enteudue ■ 
des choses, grâce à u 
de collaboraléurs écl 
sciencieux, l’amèoaj 
tique des Tuileries ■

t MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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